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L'atelier de formation «Méthodes et outils pour la création et l'appropriation par les paysans 
d'itinéraires techniques avec semis direct sur couverture végétale» s'est tenu du 13 au 23 mars dernier à 
Madagascar (annexe 1, annexe 2). Les 55 participants provenaient d'une quinzaine de pays (annexe 3). 
L'évaluation de la formation par les participants (annexe 7) fait apparaître qu'elle a globalement 
répondu à leurs attentes. Les modifications et apports souhaités seront pris en compte dans les 
prochaines éditions. 

Les suites de l'atelier 

~ La formation en elle-même 
+ Renforcement des connaissances théoriques et pratiques des chercheurs du CIRAD et de 

leurs partenaires nationaux. 
+ Acquisition d'outils et méthodes utiles à la mise en œuvre des projets sur le terrain: 

./ Méthode et grille d'évaluation de l'enherbement . 

./ Liste d'indicateurs de suivi évaluation . 

./ Méthodes simples d'étude de la structure du sol et de sa biologie : infiltromètre, 
cylindre de densité, observation de profil, observation de la vie biologique . 

./ Utilisation de logiciels de SIG, analyse statistique, bilan organique des sols ... 

./ 

~ Le produit des travaux de groupe 
Outre l'échange et l'approfondissement des connaissances, les travaux de groupes sur les différents 
thèmes ont notamment permis d'élaborer: 

• Les plans d'actions par régions (cf. annexe 5). Ces plans d'actions sont le fruit des différentes 
séances de travail thématiques ainsi que de séances spécifiques. Ils résument pour les principales 
régions (Asie du sud est, Ethiopie, Madagascar, Mali-Bénin-Cameroun-Mozambique) quelles 
sont les actions de recherche et de développement à entreprendre. 

• Les indicateurs de suivi-évaluation pour les projets SCV (cf. annexe 6). Les indicateurs de 
suivi évaluation proposés pour le Mali (Rollin et Naudin, 2000) ont été discutés et complétés 
par les groupes de travail lors de l'atelier. 

~ Elaboration d'un CD-ROM (version 1) 
La version 0 du CD-ROM distribuée en début de séminaire a été améliorée et complétée pour inclure 
divers documents concernant les thèmes de la formation, ainsi que les principaux produits de l'atelier. 
Elle sera distribuée à une centaine d'exemplaires. 

~ Mise en relation / en réseau 
+ Echanges entre pays. Echanges entre chercheurs du CIRAD et/ ou nationaux sur leurs 

expériences respectives. Ces échanges formels (groupes de travail) ou informels ont été 
particulièrement fructueux pour les pays confrontés aux mêmes écologies et problématiques. 
Ces échanges dessinent un réseau international informel sur les SCV centré sur l'expertise 
française. Nous pouvons imaginer qu'il servira à la construction de structures fédératrices plus 
formelles. Ces échanges pourront éventuellement aussi donner lieu à des visites : chercheurs et 
techniciens tunisiens en France, Autorités du Laos au Vietnam, dès le mois de juillet 2001 ... 

• Echange entre formateurs/ chercheurs thématiciens et équipe de projets suite à la 
formation: 

./ Missions d'appui« biologie des sols» programmées au Laos, Vietnam et Mexique 

./ Missions d'appui« élevage» programmées au Laos, Vietnam et Brésil 

./ Appui à distance : contact équipe mexicaine et biométriciens pour la mise en place 
des matrices. 
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+ Mis en place d'un réseau SCV inter-département au CIRAD : CA (Cultures Annœlles), 
EMVT (Elevage et Médecine Vétérinaire), TERA (Tenitoire Environnement et Acteurs), AMIS 
(Amélioration des Méthodes pour l'innovation Scientifique) par l'intermédiaire de son 
programme agronorme . 

./ Ce réseau devrait déboucher sur une ATP (Action Thématique Programmée) sur le 
partenariat chercheurs-paysans dans la mise au point et la diffusion des SCV. Ce 
type de projet est financé par la direction scientifique du CIRAD pour mener à bien 
un travail de synthèse sur une problématique donnée entre plusieurs équipes du 
CIR.AD et d'autres organismes . 

./ Un réseau s'est également constitué pour la mise en place d'un code des « best 
pactiœs »concernant l'échange de matériel végétal entre pays. 

);;> Les formations à venir 
+ Mise en place d'une nouvelle formation du même type. De nombreuses demandes de 

formations n'ont pu être satisfaites cette année. Des candidats à une nouvelle formation du 
même type sont donc déjà identifiés. 

+ Mise en place de formation similaire à la demande d'autres structures. La Banque 
Mondiale a déjà demandé au CIRAD de faire une offre de formation similaire du même 
type. 

+ Mise en place de formations thématiques. Un des principaux souhaits formulés par les 
participants suite au séminaire est de pouvoir approfondir leurs connaissances dans les 
différents domaines (biologie des sols, élevage, diffusion, ... ) dont ils ont perçu tout le 
bénéfice qu'ils pouvaient tirer dans la mise en œuvre de leur projet. 
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Volcan cultivé en voie d'érosion. 
Premier plan : site de référence T AFA. 
Bétafo 

Site T AFA sur rizière 
Essai variétaux de riz en semis direct 

Bétafo 



..... 
Démonstration de l'utilisation d'un 
semoir en traction attelée par Fatima 
RIBEIRO 
Ferme d'Andranomanelatra, Antsirabe 

Observation de l'activité biologique 
des sols sous la conduite de 

C. Bourguignon . 
Ferme d'Andranomanelatra, Antsirabe 
..... 
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ANNEXE 2 : Description breve de !'atelier 
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Méthodes et outils pour la création et l'appropriation par les paysans d'itinéraires techniques 
avec semi-direct sur couverture végétale 

Quand : 13-23 Mars 2001 à Madagascar, durée 10 jours : Antsirabe 8 jours et 2 jours au 
lac Alaotra 

Public francophone agronomes de terrain Cirad et agronomes nationaux associés 

Pourquoi: 
mise à niveau autour d'un corpus commun des agronomes de terrain ayant à mettre 
au point des itinéraires techniques avec semis direct dans un couvert végétal. 
Constitution d'une équipe internationale SCV. 
Connexion à des personnes ressources qui peuvent venir en appui sur les terrains 
Mise à disposition d'éléments pour réaliser des formations. 

Cette formation devrait être une première édition d'une formation qui pourrait être 
renouvelée chaque année et qui pourrait déboucher sur des modules amont aval. 

Sur quels sujets : 
Diagnostic agro-socio-économique 
Approche systémique 
fonctionnement biologique d'un sol, 
gestion des plantes de couverture, 
gestion de la biomasse, relations agriculture - élevage 
l'eau, la matière organique, 
adventices - herbicides, 
mécanisation , 
traitement de semences, 
agriculteurs expérimentateurs, diffusion, suivi-évaluation 
environnement de la production (crédit approvisionnement - commercialisation), 
formation, 
biométrie- spatialisation .. 

Comment: terrain, salle et échanges d'expériences. Les séances terrain sont précédées 
de quelques rappels théoriques en salle, de présentation des outils, d'étude de cas ... 

Support pédagogique : un CDROM sera spécialement réalisé regroupant : 
Les interventions de l'équipe pédagogique 
Les supports des études de cas 
Les références scientifiques 
Une bibliographie 
Les adresses internet 
Les supports pédagogiques (schémas, photos, illustrations) permettant de réaliser des 
formations. 
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Les intervenants : A quelques exceptions près, la nuance entre intervenants et 
participants est subtile et telle personne ressource dans un domaine aura tout à apprendre 
dans un autre domaine. 
?l~~,,~~l}l$Tâ1'JQ_;'~;!0}'~~ '7ft''°!~t7~1;'.ft, 
Lucien Séguy 
(avec Dominique Rollin) 

Claude Bourguignon 
(avec Johnny Boyer) 

Pascal Marnotte 

Michel Arnaud 
Phili e Letourm 
Roger Michellon 
André Chabanne 
Hubert Charpentier 

Michel Raunet 

Eric Scopel 
(avec Bruno Rapide! 
et Bertrand Muller 
Bernard Triomphe 

Philippe Lhoste 
(avec Philippe Lecomte 
et Dominique Klein) 

Henri Hocdé 

Fatima Ribeiro 

Coordination, vision d'ensemble, 
comment on passe des systèmes aux 
thèmes+ a ui sur les différents su'ets 
Biologie des sols : Caractérisation 
biologique et modifications apportées par 
les SCV 
Enherbement, Caractérisation et 
méthodes de lutte 
Biométrie / organisation des données 
/s atialisation 
Quelle plante de couverture ? 
pour quoi faire ? 
Gérée comment ? 
+ une partie pratique sur les semences 
traitement et elletisation écobua e ? 

Etude du milieu, caractérisation Prise en 
corn te our l'ex érimentation 
Bilan Hydrique, organique et minéral 

Quels indicateurs de suivi évaluation ? 
Comment les mesurer ? 
Prise en compte de l'élevage dans les 
systèmes 
Alimentation du bétail , pâturage 
complémentarité concurrence agriculture 
élevage, 

rise en corn te terroir 
Paysans expérimentateurs, diffusion 
a ro riation 
Mécanisation du sur 
couverture en 

Les pays concernés : Mali , Laos, Tunisie, Vietnam, Cameroun, Mozambique, Mexique, 
Brésil, Afrique du Sud, Réunion, Ethiopie, Mayotte 

Dispositifs de terrain : les dispositifs Tafa Fofifa autour d'Antsirabe (Andranomanelatra, 
lbity, Betafo), les dispositifs Tafa Anae autour du lac Alaotra 
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Calendrier1 

Lundi 12 mars Paris Antananarivo 

1ma~tf j~~;~:ti1~fJtGr~:.;~;.(~:0\%y~~~~\~~1! lNî~G.'i" '1"· , •• ... 1~~;~ ~at:ê.1~.aït:~!S: '.~ :-, , ,. ·.·. · · .. ·. •. : .. · 
Transfert Tana Antsirabe Terrain Biologie des sols, Terrain enherbement et 

observations herbicides 

Introduction, 
Présentations participants 
et programmes, 
Du système vers les 
thèmes, approche globale, 
diagnostic, l'analyse 
agronomique 
Comment on fabrique des 
systèmes? 
Aspects biométrie, gestion 
de données et diffusion 
transversaux 

Terrain l'eau et la matière 
organique 

La gestion des plantes de 
couverture : quelle plante 
de couverture, pour quoi 
faire 

mani ulations ... 
Fonctionnement biologique 
des sols (salle) 
En salle herbicide, lutte 
contre l'enherbement 

Terrain : semences, 
traitement de semences, 
pelliculisation, 
multiplication du matériel 
végétal 
Gestion de la biomasse, 
relations agriculture 
élevage 

En salle: l'eau, matière 
organique et le semis 
direct, bilans hydrique, 
minéral et organique, outils 

Visite région Antsirabe 

Visite région Antsirabe 

Evaluation à mi parcours, 
Sols paysages 

Terrain : matériel de semis, Départ pour le Lac Alaotra 

Mécanisation du 
direct 

de roulage, de traitement et visites de terrain 
semis Suivi évaluation indicateurs Visites de terrain 

Lac Alaotra visites de Transfert sur Tana Retour 
terrain, terroirs exploitation Synthèse 

Débat sur la diffusion et Evaluation de la formation 
l'appropriation, 
l'environnement de la Départ pour Paris 
production 
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ANNEXE 3 : Liste des participants de !'atelier 
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NOM PAYS Adresse Tel/Fax Mel 

AbouAbba Cameroun BP.302 Garoua T 237 27 17 23 Dpg!maroua@iccnet.cm ou 
F 237 27 17 23 

assistant.2'aroua@dinlomatie.fr 

Alphonse Sébastien Madagascar ClRAD Délégation T 261 20 22 271 82 Sebalphonse@hotmail.com 
BP. 853 Tananarive F 261 20 22 209 99 

Arnaud Michel France ClRADfTERA TA60/ 15 T 33 4 6759 38 34 michel.arnaud@cirad.fr 
Av. Agropolis F 33 4 67 59 38 38 
34 398 Montpellier cedex 5 

Autfray Patrice Mayotte Antenne de Mayotte T 269 61 21 21 Patrice.autfray@cirad. fr 
BP. 1304 F 269 6121 19 
97600 Marnoudzou 

Ben·Harnmouda Moncef Tunisie E.SA.-KEF/ Le Kef T 216 8 225 519 Benhammouda.moncef@iresa.a 
F 216 8 225 519 

gnnet.tn 

Berry William Afrique Sud Department of Agriculture 
Agriculrural Research Station 
private bag X9059 
Pistermaritzburg 3200 
KwaZulu-Natal 

Bourguignon Oaude France T03 8075 6150 Lams2 l@club-intemet.fr 
F 03 80 75 60 96 

Boyer Johnny Réunion Station Colimaçon T 262 24 80 42 boyerj@cirad.fr 
13C 03 Petite Ravine F 262 24 94 24 
97 416 La Chaloupe St Leu 

Carlos Tomas Mozambique Avenida 25 de Setembro T 258 1 4 22 126/9 Lomaco@tropical.co.mz 
N°1509 3 Andar F 258 1 422634 
CP 1760 Maputo -

Casino Christine France ClRAD-CA - TA 74/ 09 T 334 67 61 56 43 christine.casino@cirad.fr 
Av. Agropolis F 334 67 61 71 60 
34398 Montpellier cedex 5 

Chabanne André Réunion Station Colimaçon 13 CD 3 T262 24 80 42 andré.chabanne@cirad.fr 
Petite Ravine F 262 24 94 24 
97416 La Chaloupe St Leu 

Chantharath Bounsay Laos aJRA-BP. 811 MAF T 856 21 732047 Aux bons soins de : 
Vientiane RDP LAO F 856 21 732 047 Florent tivet@hotmail.com 

Charpentier Hubert Madagascar ClRAD Délégation F 261 20 22 209 99 Ch!![pentier@dts.mg 
BP. 853 Tananarive 

Coulibaly Harouna Mali LaboSEP / Sotuba T223 24 6166 Aux bons soins de : 
BP. 262 Fax Cirad vaksmann@afribone.net.ml 
Bamako 223 218717 

Dauro Daniel Ethiopie Awasa Research Center arc@telecom.net.et 
Addis Abba Ethiopie 

Douzet Jean Marie Brésil CP595 Agencia Central T 55 62 833 21 10 Jean@cnpaf.embrapa.br 
74001-970 Goiania GO F 55 62 280 62 86 

Enjalric Frank Vietnam IR.CV T 84 8 825 04 19 frank.enjalric@cirad.fr 
177 Hai Ba T rung Street F 84 8 829 85 99 
Ward 6, District 3 
Ho Chi Minh Ville 

Escoto Ramirez Mexique Maple 13 C-4 Col. Arboledas TIF 52 42 12 70 58 Hugo escoto@monsanto.com 
74160 Queretaro, Qro. 
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Gaborel Christian Cameroun coton.maroua@camnet.cm 

Gérardeaux Edward Bénin edward.gerardeaux@cirad.fr 
edward@intnet. bj 

Guibert Hervé Cameroun lRAD BP. 1146 TIF 237 27 32 20 Garoua.assistant@diglomacie.g 
Garoua Le Plateau 

ouv.fr 

HaDinhTuan Vietnam Coordinator SAM Project T 84 4 86115480 vacb@netnam.org.vn ou 
F 84 4 861 3937 vasi@hn.vnn.vn 

HocdéHenri France CIRAD-TERA T 334 67 61 71 70 henri.hocde@cirad.fr 
TA60/15 F 33 4 67 614415 
Av. Agropolis 
34398 Montpellier cédex 5 

Husson Olivier Vietnam Projet SAM - Cirad-ca T 84 48 61 59 70 olivier.husson@cirad.fr 
Vien K.hoa Hoc ky Thuat Nong F 84 47 18 49 67 
Nghiep 
Vietnam Van Dien Thanh Tri 
HANOI 

Jullien François France AFD TOl 53 44 35 50 Jullienjf@afd.fr 
5, rue Roland Barthes 
75598 Paris Cedex 12 

Kingkeo Soulivanthong Laos CNRA - BP. 811 MAF T 856 21 732047 Aux bons soins de : 
Vientiane RDP LAO F 856 21 732 047 Florent tivet@hotmail.com 

Klein Henri France CIRAD-EMVT T33 4 67 59 38 14 henri.klein@cirad.fr 
F33 4 67 59 38 25 

Brigitte Langevin France CIRAD-CA T33 4 67 61 56 43 B langevin@hotmail.com 
TA74/ 09 F33 4 67 61 71 60 
Av. Agropolis 
34398 Montoellier cédex 5 

Lecomte Philippe France CIRAD-EMVT T33 4 67 59 39 27 ghiligge.lecomte@cirad.fr 
TA30/A F334 6759 38 25 
Av. Agropolis 
34 398 Montoellier cedex 5 

CIRAD-CA T33 4 67 61 55 86 ghilig12e.letourmy@cirad.f'r 
Letounny Philippe France TA70/ 01 F33 4 67 61 5693 

Lhoste Philippe France CIRAD-EMVT T 33 4 67 59 37 20 ghilip12e.lhoste@cirad.fr 
TA 179 D F 33 4 67 59 37 95 
Av. Agropolis 
34398 Montpellier cedex 5 

Lienhardt Pascal Vietnam Projet SAM - Cirad-ca T 84 48 61 59 70 p.lienhard@fgt.vn 
Vien K.hoa Hoc ky Thuat Nong F 84 47 18 49 67 
Nghiep 
Vietnam Van Dien Thanh Tri 
HANOI 

Marnotte Pascal France CIRAD-CATA74/09 T 33 4 67 61 55 90 Pascal.marnotte@cirad.fr 
Av. Agropolis34398 Montpellier F 33 4 67 61 71 60 
cedex 5 

Michellon Roger Madagascar CIRAD Délégation T 261 20 44 481 25 michelon@dts.mg 
BP. 853 F 2612044 495 41 
Tananarive 
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Kaabia Mohsen Tunisie INRAT T 216 1 230 O 24 kaabia.mohsen@iresa.agrinet.tn 
Rue Hédi Karray 2049 Ariana F 216 1 752 897 
Tunis 

Muller Bertrand Indonésie Agribusiness/P2suka project T62 251314 410 agribis@indo.net.id 
Pusat penelitian Tanah Dan F62251314410 
Agroklimat 
JI.Ir. hJuanda n° 98 
16123 Bogor 

Naudin Krishna France CIRAD-CA T 33 4 67 61 56 43 
TA74/09 F 33 4 67 61 71 60 krishna.naudin@cirad.fr Erreur! 
Av. Agropolis Signet non défini. 
34 398 Montpellier cedex 5 

Niare Abdoulaye Mali CMDT T223 2124 62 Aux bons soins de : 
BP.487 Bamako F 223 22 81 41 vaksmann@afribone.net.ml 

Rabarison Toussaint Madagascar FIFAMANOR T 44 863 17 fifamanor@dts.mg 
F 44 862 17 

Radaniela Andrianoro Haja Madagascar F AFIAIAIT ana Fafiala@malaga~.com 

Randrianarimanana Madagascar Anae anae-lal@bow.dts.mg 
Flavien 

Rapide! Bruno France CIRAD-CA T 334 67 61 59 76 bruno.rapidel@cirad.fr 
TA 72/09 F 334 67 61 71 60 
Av. Agropolis 
34398 Montpellier cedex 5 

Raunet Michel France CIRAD-CA T 33 4 67 61 59 43 michel.raunet@cirad.fr 
TA 74/09 F 33 4 67 61 71 60 
Av. Agropolis 
34 398 Montoellier cedex 5 

M. Razafimsalarna Madagascar ONGTAFA 

Razolojoelina F arahanta Madagascar FOFIFA T 261 20 22 401 30 pdmo@dts.mg 
F 26120 22 402 77 

Ribeiro Fatima Brésil IAPAR T 55 46 2253183 mfsribei@pr.gov.br 
Av. Presidente Kennedy 
Caixa postal 129 
84001-970 Ponta Grossa 

Rollin Dominique France TA74/09 T33 4 67 61 56 14 dominique.rollin@cirad.fr 
Av. Agropolis F 33 4 67 61 71 60 
34398 Montpellier cedex 5 

Salhernedhin Sensu Ethiopie Po box 147 T 2511 505596 nsl@telecom.net.et 
Addis Ababa Ethiopie F 251 1 515288 

Scopel Eric Brésil EMBRAPA/CPAC eric.scopel@cirad.fr 
Km18 BR020 T5561 388 98 49 
Rodovia Brasilia/Fortaleza F 55 61 388 98 79 
BP.08223 
CEP73301-970 Planaltina DF 
BRESIL 

Tivet Florent Laos CIRAD Florent tivet@hotmail.com 
BP.2991 
Vientiane 
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Triomphe Bernard Mexique CIMMYT 
Narural Resources group 5258042004 b.triomphe@c~iar.org 
Apdo Postal 6-641 
Col Juarez del.cuanhtemoe 
06600 Mexico DF 

T ymen Hélène Madagascar CIRAD Délégation T 2612022 271 82 helene.tymen@caramail.com 
BP. 853 Tananarive F 261 20 22 209 99 
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ANNEXE 4: Conclusion de !'atelier 

Par Philippe Lhoste (delegue production animale a la direction scientifique du CIRAD) 
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Antananarivo, 23 mars 2001 

Au terme de cet atelier de formation sur les systèmes de culture en semis direct (SCV), je 
voudrais, tout d'abord remercier, au nom de tous les participants, les autorités malgaches 
et tous nos collègues de ce pays pour la qualité de leur accueil et leur disponibilité au 
cours de cet atelier. .. 
Je tiens aussi à remercier et à féliciter les organisateurs de cette rencontre ; nous 
remercions aussi, les bailleurs de fonds (AFD, MAE et Cirad) qui ont supporté cette 
initiative, et tout ceux qui ont travaillé à la préparation et à la gestion de l'atelier et tout 
particulièrement, Dominique Rollin, Christine Casino, Brigitte Langevin, Madame 
Voahangy, Roger Michellon et tous ceux qui ont œuvré discrètement et efficacement pour 
permettre le succès ces deux semaines d'atelier. 
Je tiens aussi à dire un mot pour « le père » de cette démarche, Lucien Séguy, empêché 
de participer pour raison de santé ; nous regrettons son absence et nous lui souhaitons un 
prompt rétablissement. 

Je ne ferai donc ici que quelques commentaires en tant que membre de la Direction 
scientifique du Cirad ; je le ferai aussi en tant que participant très motivé et quelque peu 
extérieur à cette manifestation : je suis en effet zootechnicien et je n'ai jamais travaillé 
personnellement sur les Systèmes de culture à base de couverture végétale et semis 
direct. 
En revanche, la dynamique forte autour de ces nouvelles techniques m'intéresse 
beaucoup et surtout les enjeux collectifs que cela nous pose, sont bien de nature à nous 
mobiliser dans une telle réflexion trans-disciplinaire. En effet, ces nouvelles techniques 
constituent une voie novatrice et prometteuse de restauration de la fertilité des sols et de 
lutte contre l'érosion ; elles peuvent, comme nous l'avons vu sur le terrain, contribuer à 
améliorer fortement les rendements et partant les revenus des paysans ; elles constituent 
donc une voie d'avenir pour l'allègement de la pauvreté et l'amélioration de la durabilité 
des systèmes de production tropicaux. 

C'est notamment à cette démarche collective trans-disciplinaire que nous avons essayé 
de consacrer une partie de nos réflexions au cours de cet atelier, et, 
à l'issue de cette période, je tiens d'abord à présenter quelques caractéristiques de cette 
initiative ; j'en soulignerai notamment l'originalité, l'efficacité et la qualité de 
l'organisation. 

~ Premier point: L'originalité de la démarche adoptée; je relève notamment l'intérêt 
d'avoir mené cette formation sur le terrain dans un pays où il existe des réalisations, 
des résultats mais aussi où il se pose de très sérieux problèmes de durabilité de divers 
agro-écosystèmes. L'enjeu est en effet particulièrement important ici, à Madagascar, 
pays qui est confronté à de très graves problèmes d'érosion et d'entretien de la fertilité 
des sols. Non seulement la recherche de solutions adaptées est prioritaire pour ce 
pays mais une démonstration convaincante de la faisabilité et de l'efficacité de ces 
techniques, à Madagascar, sera d'une très grande portée pour nombre de pays 
tropicaux. 

~ Deuxième point: Quant à l'efficacité du système de formation adopté, je 
soulignerai en particulier les aspects suivants : 

- Un programme avec beaucoup de Terrain : des visites, des démonstrations, des 
contacts avec différents types d'acteurs ... 
- Des exposés méthodologiques, des présentations d'outils divers ... 
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- Une confrontation trans-disciplinaire particulièrement riche, même si le point de 
vue des agronomes était (numériquement) dominant ; je pense notamment qu'il 
était important d'avoir ces regards extérieurs aux équipes de Cirad-Ca-Gec et de 
leurs partenaires des différents pays... La présence de biométriciens, 
malherbologue, de collègues de Cirad-tera de Cirad-emvt, Cirad-Cp, etc. étaient 
réellement un plus pour que ce type de débat ne reste pas consanguin et c'est ce 
qui a permis des échanges aussi riches. 
- Enfin, les échanges d'expérience entre différents projets, provenant d'autant de 
pays, je les rappellerai car c'est tout de même assez impressionnant : Afrique du 
Sud, Bénin, Brésil, Cameroun, Ethiopie, France, Indonésie, Madagascar, Mali, 
Mayotte, Laos, Mexique, Mozambique, Réunion Tunisie, Vietnam. 

>- Troisième point : l'excellente préparation et organisation de cet atelier, avec en 
particulier un programme diversifié donc difficile à coordonner, mais néanmoins bien 
maîtrisé et une compilation préalable des documents sur un Cdrom , distribué à tous 
les participants, avec un contenu déjà extrêmement riche ... et qui pourra encore être 
amélioré à l'issue des travaux et des résultats des groupes qui ont approfondi certains 
points au cours de ces deux semaines. 

Le résultat a été à la hauteur des investissements effectués : 
Les participants ont pu exprimer, en privé et en groupe, lors de cette dernière journée, 
leur satisfaction globale, J'y ajouterai les éléments suivants : 
Une participation très active de tous, une assiduité parfaite, des échanges intenses et 
très variés et une très grande liberté de parole, 
La qualité des travaux en petits groupes qui ont donné l'occasion à tous de s'exprimer; 
ces travaux ciblés ont en effet permis de tirer parti de la diversité des projets 
représentés et des expériences multiples de tous les participants. 

Nous ne plaçons aucunement en évaluateurs des travaux conduits à Madagascar, mais 
nous souhaitons, à la suite de la synthèse de nos collègues malgaches, faire part de 
quelques observations de synthèse qui émanent des travaux de l'atelier: 

- Du chemin reste à parcourir pour une diffusion et une adoption complètes 
des techniques de semis direct dans le milieu rural. Ce type de problèmes n'est pas 
propre aux SCV. Même si nous avons été convaincus par ce que nous avons vu sur le 
terrain en termes de résultats agronomiques : les participants à l'atelier ont, en effet, été 
très impressionnés par la qualité exceptionnelle des résultats techniques obtenus à la 
parcelle et par la qualité des partenariats sur le terrain. 
Ils se sont néanmoins posé un certain nombre de questions et ont réfléchi, au cours de 
ces deux semaines, aux voies possibles pour une mise en œuvre intégrée des techniques 
de semis direct en milieu rural ; je commenterai quelques exemples choisis dans un 
domaine qui m'est familier, l'association de l'agriculture et de l'élevage (rappelons 
pratiquement tous les groupes régionaux ont évoqué cet aspect, comme essentiel pour la 
diffusion, dans leur synthèse) : 

Comment gérer la compétition pour la biomasse végétale entre les nouveaux 
systèmes de culture exigeants en phytomasse et la demande fourragère des 
herbivores ? on recherche en effet, d'une part de fortes quantités de matière organique 
d'origine végétale pour l'écobuage de certaines parcelles Uusqu'à 50 tonnes de 
combustible a l'Ha !) pour le paillage (en couverture morte) auquel on va consacrer, 
dans certaines exploitations, l'essentiel des résidus de récolte ... L'agriculteur-éleveur a 
toujours, d'autre part, dans certains systèmes mixtes, une demande croissante de son 
cheptel herbivore, parfois déjà bien intégré à l'exploitation (comme nous l'avons vu au 
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Lac Alaotra) qui valorise ces résidus non seulement pour son alimentation mais aussi 
pour la fabrication de fumier ; la fourniture de la ration de base et de la litière de ces 
animaux (bœufs de trait, animaux d'embauche, vaches laitières ... ) risquerait donc 
d'être de plus en plus problématique si on n'affrontait pas très tôt et de façon 
participative avec les paysans concernés, ces questions d'allocation des ressources 
à l'échelle des terroirs. 

Comment, dans les régions à longue saison sèche, telle que le Sud-Ouest malgache, 
ou le Nord du Cameroun, régions où le bétail représente une ressource essentielle, 
peut-on gérer ce cheptel pour éviter que divagation et vaine pâture ne gaspillent la 
couverture végétale morte (en raison de l'aridité des 8 mois de saison sèche) 
nécessaire pour les parcelles conduites en SCV. 

En revanche, les SCV apparaissent, dans les zones humides et sub-humides, comme 
un champ privilégié d'interactions potentielles positives entre les systèmes de 
production végétale et les systèmes de production animale ; c'est ainsi que nous sont 
apparu un certain nombre d'enjeux de R & D : 
Mettre au point les modalités d'exploitation des couvertures végétales par l'animal, 
Développer des itinéraires techniques de production fourragère de contre-saison en 
système SCV, 
Développer des indicateurs de productivité et de gestion saisonnière à la fois des 
couvertures et des systèmes d'alimentation des herbivores. 

De tels enjeux, plus ou moins importants selon les situations, nous ont été rappelés par 
les paysans les techniciens et les groupements de producteurs sur le terrain et nous 
incitent à poursuivre l'ouverture trans-disciplinaire et la prise en compte de l'ensemble des 
terroirs ; nous en retenons aussi que : 

La poursuite et le renforcement d'une pluri-disciplinarité affichée paraît 
essentielle, en intégrant des points de vue de géographes, socio-économistes, 
zootechniciens, etc., 
l'intégration des organisations et groupements de producteurs, comme cela se 
fait à Madagascar, en tant que partenaires actifs de la démarche (dès son début), avec 
les agents de développement et la recherche. 

L'ouverture qui a été une caractéristique majeure de cette rencontre a permis, au cours de 
ces deux semaines, un débat scientifique nécessaire et salutaire ; elle reste, me semble
t'il, une condition importante du succès des actions entreprises. 

les résultats potentiels d'une telle rencontre nous paraissent considérables et ils sont 
particulièrement importants en termes de perspectives ; j'insisterai, à ce titre, sur : 

- le renforcement des réseaux entre des équipes qui travaillent sur des terrains 
très variés ( Ethiopie, Laos, Madagascar, Mali, Brésil, Tunisie, Vietnam ... ), 
Ces réseaux ont une finalité régionale pertinente, Asie du Sud-Est, zone des 
savanes d'Afrique, etc. ils permettent aussi l'expression de complémentarités, 
et ils s'inscrivent dans des ensembles plus vastes qui permettent des échanges 
scientifiques et de savoir-faire, de matériel végétal, etc. 
la constitution d'un fond commun évolutif, matérialisé notamment par ce CDrom 
N°0 qui constitue une première compilation très utile et qui peut être améliorée : 
c'est un capital partagé qui peut fructifier et qui peut évoluer vers un produit 
plus élaboré et plus convivial. 
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Enfin, je pense pouvoir dire au nom de tous, que nous avons beaucoup apprécié les 
échanges scientifiques, techniques et humains qu 'ont permis ces journées ; les rencontres 
ont été d'une grande richesse et les visites et démonstrations de qualité. 

Nous avons pu toucher du doigt des résultats techniques palpables obtenus à 
Madagascar grâce au dynamisme et à la qualité des équipes de R & D et du partenariat 
qui s'exprime dans le cadre du programme national travaillant sur le semis direct. 

Je suis persuadé que le principal regret de nombre d'entre nous est de quitter déjà la 
grande île et la gentillesse de l'accueil malgache. 
Merci à tous les pour votre participation active aux échanges de ces deux semaines, Merci 
à nouveau aux personnes qui ont organisé cette rencontre et à celles qui nous ont si bien 
accueilli et guidé sur les différents terrains. 
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ANNEXE 5: Plans d'action par region 

. Asie du Sud Est, Laos, Vietnam 

. Ethiopie 

. Madagascar 

. Mali, Benin, Cameroun, Mozambique 
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ASIE DU SUD EST 

LAOS 

VIE1NAM 





PLAN D 'ACTION LAOS VIETNAM 

PLAN D 'ACTION LAOS VIETNAM 
• * Stratégies/partenariats/modalités 
11 - -· ---- --· -·- ·- - - · - ----

;:i Construire sur 1 'existant. ou projets en cours de montage: 

Q Réseau informel en Asie du Sud -Est 
<ff 

SI 

• 
4 

- ~ 

*' 

• SAM (Nord Vietnam) 
• Hauts Plateaux (Centre Vietnam) 

• Sayaboury {Sud- Ouest Loos) 
• Nord Loos (mission faisabilité) 

.$> Possibilités: Nord Thaïlande. Cambodge, Philippines, zones côtiè 
111> 

PLAN D'ACTION LAOS VIETNAM 

• * Stratégies/partenariats/modalités "" - - -- --··- ------

• Diagnostic, bilan 
<li 
·m Pour chaque projet, en particulier ceux en cours de montage 

14 Entre les projets: identifier les manques. les liens possibles 

• • 
JI& 

$ 

• 
4 

~ 

{Il 

PLAN D 'ACTION LAOS VIETNAM 
• * Problématiques principales 

a Développement rural en zones de montagnes ou défavorisées 
• (sécurité alimentaire, réduction pauvreté, aspects socio-éco.) 

Stopper la culture itinérante sur abattis-brûlis. 

Notion de durabilité: érosion, fertilité, gestion des ressources 
• naturelles, contrôle de 1 'enherbement. etc . 

• o Relations agriculture - élevage 

-a 

• 
Il> 

• 
• 

PLAN D'ACTION LAOS VIETNAM .. 
,. * Stratégies/partenariats/modalités . --------- ·-- ·- -

ctt Stade d 'avancement différent 

• Similitudes: Nord Vietnam et Nord Laos 
• (agriculture manuelle de montagne, etc) 

• 41> Différences: Densités de population, 
accès au marchés {Sayaboury). etc 

JI> Complémentarités: Couvre différentes situations, 
111 thèmes de recherche. etc. 

• 
• 
1!0 

·• 

PLAN D 'ACTION LAOS VIETNAM ·• 
• * Stratégies/partenariats/modalités ·-• Recherche pour le développement . 

• 
41 

Répondre aux questions des paysans 

tt {Sous entend une identification de leurs demandes) 

• 
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PLAN D'ACTION LAOS VIETNAM 

* Stratégies/partenariats/modalités 

;a Recherche pour le développement. 

<$ Répondre aux questions des paysans 
a 

• 

.. 

Dispositifs avec recherches en station 
et chez/pour/avec les paysans 

PLAN D'ACTION LAOS VIETNAM 

,. * Stratégies/partenariats/modalités 
· '.O ---· 

"' Recherche pour le développement (SCV} 

• L Court terme. 
111 Recherche adaptative 

• . .,_ 2. Moyen terme. 
Recherche adaptative 

4 (matrice et essais thématiques d 'ajustement) .. 
• Élaborer des recommandations en fonctions des situations 

• 
"" @ 

$ 

PLAN D'ACTION LAOS VIETNAM 

• * Stratégies/partenariats/modalités 
$ - . - -- __ ., ______________ ___ _ 

» Animation d 'un réseau SCVAsie du Sud-Est 

PLAN D'ACTION LAOS VIETNAM 

* Stratégies/partenariats/modalités 

Recherche pour le développement (SCV} 

L Court terme. 

Recherche adaptative 

Proposer rapidement des solutions simples 

« Accroche» , gain de crédibilité, de confiance 

" PLAN D'ACTION LAOS VIETNAM ·• 
* Stratégies/partenariats/modalités 

1:. Recherche pour le développement (SCV} 

• L Court terme. 
;tt Recherche adaptative .. 
• 2. Moyen terme . 

Recherche adaptative 
(matrice et essais thématiques d 'ajustement) 

a 3. Long terme. 

9 Recherche plus fondamentale 

• Compréhension des processus, études fines 
• (carbone, biologie des sols , évolution de la flore , etc.) .. 

PLAN D'ACTION LAOS VIETNAM 

• * Stratégies/partenariats/modalités . - - ·---·---·- ---- ·- - -· 

41 Animation d'un réseau SCV Asie du Sud-Est 

• L Missions communes 

"" • Relations agriculture/élevage 

Biologie des sols 

Programmation d 'activités communes 

Programmation d 'activités complémentaires 
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PLAN D 'ACTION LAOS VIETNAM 

• * Stratégies/partenariats/modalités 

.o Animation d'un réseau SCV Asie du Sud-Est 

1. Missions communes 

,,.. 2. Échanges de stagiaires 
;o 

PLAN D'ACTION LAOS VIETNAM 

* * Stratégies/partenariats/modalités 

'111 Animation d'un réseau SCV Asie du Sud-Est .. 
1. Missions communes 

Ill 2. Échanges de stagiaires 

• 3. Visites 

.& 4. Échange de matériel 

Semences , semoirs, documentation, etc. 

PLAN D 'ACTION LAOS VIETNAM 

• * Stratégies/partenariats/modalités 
• Formation au SCV .. 
111 Mettre en place une filière de formation .. 
r. 
;, 
. ,;. 
q. 

formation de formateurs 

Implication de partenaires de formation: universités , etc 

8 
A plus long terme: création d 'un centre régional de formation 

.,. 

PLAN D'ACTION LAOS VIETNAM 

* Stratégies/partenariats/modalités ·• ---------·--· 

Animation d'un réseau SCV Asie du Sud-Est 

1. Missions communes 

2. Échanges de stagiaires 

3. Visites 

PLAN D'ACTION LAOS VIETNAM 

* Stratégies/partenariats/modalités 

... Animation d'un réseau SCV Asie du Sud-Est 

• 1. Missions communes 

• 2. Échanges de stagiaires 
a 
,11 3. Visites 

~ 4. Échange de matériel 

• 
·• 5. Valorisation 

• Documents de présentation communs. 
· • demandes de fonds pour activités en réseau 

• 

• • PLAN D'ACTION LAOS VIETNAM 

• * Stratégies/partenariats/modalités 

• Diffusion 

Parcelles de démonstration 
41 

:9: Approvisionnement en matériel 

• 
4 En part enariat avec : • 
41 Services agricoles, de vulgarisation, projets de développement , e 

Par la formation des partenaires 

et 1 'animation d 'un réseau 
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PLAN D'ACTION LAOS VIETNAM 
~ 

• * Stratégies/partenariats/modalités 

'° e> Institutionnalisation du SCV 

111 Formalisation d 'un réseau SCV 

f> Formation 

41 Appui à la création d 'un département agro-écologie au VAS! 

& .. 
"' 
~ 

• • 

PLAN D'ACTION LAOS VIETNAM 

~ * Stratégies/partenariats/modalités ---~ Questions en suspens 

'°' 
'il Suivi -évaluation 
'li 

• 
4 

Site internet de présentation/animation du réseau 

& 

a Liens avec réseau mondial SCV 

~ 
(Echanges de: 

4 documentation. information. matériel . valorisation . etc.) 

PLAN D'ACTION LAOS VIETNAM 

* Stratégies/partenariats/modalités 

~ Questions en suspens .. 
Manque de moyens (financiers et humains). de temps 
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ETHIOPIE 





• Introduction 

• Superficie totale: 111 .8 millions hectares 
dont 56% sont arables; 18.5% sont 
actuellement cultivés 

• Population: 62 millions dont 86% 
dépendent de 1 ' agriculture 

• Cultures principales: mais, teff, blé, orge, 
sorgho, enset, caféier, fève, haricot, p.pois 

Introduction 

• 18 agro-écologies principales, 49 sous
agroécologies 

• Sols principaux: Lithosols (17%), Nitosols 
(12%), Cambisols (12%), Regosols (11%), 
Vertisols (10%) et Fluvisols (8%) 

• Système de production: Culture-Élevage sur 
les hauts plateaux, pastoralisme dans les 
zones sèches 

• Activités en cours 

- Essais d 'amélioration de la fertilité du sol 
(engrais chimique et organique) 

- Conservation physique et biologique du sol 

Introduction 
• Exploitations: 0,5-2 ha 

• Rendement: 1,2 t/ha pour les céréales, 0,6 
pour les légumineuses, 0,5 pour les 
oléagineux 

• Élevage: Bovins, Ovins, Caprins, Équidés, 
Volailles, Chameaux 

• Agro-écologies diverses dues aux variations 
du climat (pluviométrie: <200 - >2000 mm) 
altitude (<-118 - 4200m), topographie et 
végétation (désert - forêt tropicale) 

Contraintes principales 
• Faible fertilité du sol (Net P) (due à 

1 'exportation des résidus de culture pour 
nourrir les animaux, bois de chauffage, 
construction des maisons ou des clôtures, 
vente) 

• Érosion: 20-180 t/ha/an 

• Sols acides et salins 

• Forte pression démographique sur les hauts 
plateaux 

Objectifs 

• Introduire et diffuser les SCY sur les hauts 
plateaux Éthiopiens 



Éléments stratégiques 
•Recherche 
-Identification des sites 

représentatifs dans les 
agro-écologies principales 

- Diagnostic du milieu 
physique et humain 

- Essais thêmatiques en 
station, Essais système en 
milieu paysan 

-SCY/Traditionnels 
Ecobuage, couvertures 

mortes et vives, mult. 
Semences, fourrages 

• Formation 
- Techniques SCV aux 

. Chercheurs 

. Vulgarisateurs 

Agriculteurs 

Développement/Diff, 

- Parcelles de 
dêmonstrations des SCV 

Partenaires 
• Organisation Éthiopienne de la Recherche 

Agronomique (EARO) 

• Centre de Recherche Agronomique d 'A wassa 

• Ministère de 1 'Agriculture/Bureau de 
1 'Agriculture 

• Agriculteurs 

• Sasakawa-Global 2000 

. CIRAD 
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MADAGASCAR 





PLAN D'ACTION AGROECOLOGIQUE 
MADAGASCAR 

1. PROBLEMATIQUES 

2. ELEMENTS STRATEGIQUES PRIORITAIRES 

3. MODALITES D'ACTION 

PROBLEMATIQUES PRINCIPALES 

• Une adaptation nécessaire des pratiques 
agricoles 

Madagascar développe les systèmes sur couverture 
depuis 10 ans 

Avec I 'appui de L. Séguy, Madagascar est le pays le 
plus avancé après le Brésil sur I 'adaptation de ces 
techniques aux différentes écologies du pays 

...., Mise au point d 'ITK avec un minimum d 'intrants 

ELEMENTS STRATEGIQUES PRIORITAIRES 

• Recherche 

Valoriser les acquis de la recherche 

Poursuivre / 'adéquation des dispositifs de recherche 
avec les demandes des agriculteurs 

...., Promouvoir la participation et les initiatives 
paysannes aux dispositifs de recherche 

Élargir les champs de la recherche aux sciences 
humaines et économiques 

...., approche systémique à différentes échelles 

PROBLEMATIQUES PRINCIPALES 

• Agriculture et environnement 

Pratiques destructives du milieu 

'+ érosion sévère des terroirs 

'+ stagnation et déclin des rendements 

Insécurité alimentaire 

PROBLEMATIQUES PRINCIPALES 

• Processus de Recherche-Développement 

Grande diversité d'acteurs dont les rôles restent mal 
définis 

Déséquilibre entre les avancées de la recherche, de la 
formation et de la diffusion 

...., Attentes fortes sur la diffusion 

ELEMENTS STRATEGIQUES PRIORITAIRES 

• Formation 

Renforcement des compétences des vulgarisateurs 

...., sur les systèmes SCV 

...., accentuer la formation sur les outils et 
méthodes de diffusion 

Interface entre la recherche et la diffusion 

...., favoriser le rôle du dialogue entre la recherche et 
les agriculteurs 



ELEMENTS STRATEGIQUES PRIORITAIRES 

• Diffusion 
Impliquer l'ensemble de la communauté villageoise 

'+ laisser le choix de / 'adoption 

Intégration de l'élevage 

Une diversité d'acteurs est un atout 
-+ recherche de fonctionnement en réseau 

-+ Pilotage par/ 'ensemble des acteurs 

-+ mécanisme souple, contractualisation & 
coopération informelle entre les acteurs 

MODALITES D 'ACTION 

• Formation 

Mise au point d'un véritable programme de formation 

-+ Estimer les besoins en formation des différents 
acteurs 

-+ Construire ce programme à la hauteur des 
objectifs de diffusion 

Les dispositifs de formation 
-+ Renforcement de I 'existant 

'+ Mise en place d'institutions spécifiques 

MODALITES D 'ACTION 

• Recherche 

Développer les outils de communication 
-+ approche participative 
-+ feed back sur la recherche 

Approche terroir 

-+ intégration de l'élevage prioritaire : couverture 
fourragère, réorganisation des systèmes de 
productions 

Mise en place d'une collection nationale pour les 
espèces de couvertures 

MODALITES D 'ACTION 

• Diffusion 

Proposer et discuter les innovations auprès de 
l'ensemble de la communauté villageoise 

-+ approche participative, gerdal 

-+ approche terroir: concilier systèmes de cultures 
et systèmes d 'élevage 

Dégager clairement l'organisation, le mode 
d'intervention et les réalisations de tous les acteurs 

-+ Partir des bases existantes 

2 



MALI 

BENIN 

CAMEROUN 

MOZAMBIQUE 





Plan stratégique d'action 
MALI - CAMEROUN 

BÉNIN - MOZAMBIQUE 

Abdoulaye ABOU ABBA DPGT Cameroun 
Harouna COULIBALY, IER Mali 
Christian GABO REL, !RAD Cameroun 
Edward GERARDEAUX, RCF Benin 
Herve GUIBERT, !RAD Cameroun 

·, Dominique KLEIN, CIRAD France 
Krishna NAUDIN, CIRAD-Ca France 
Abdoulaye N!ARE, CMDT Mali 
Bruno RAPIDEL, CIRAD-Ca France 
Carlos TOMAS, LOMACO Mozambique 

Problématique principale 

Eléments stratégiques prioritaires 

·Y --. ;:< , >::~::~~. ··;~--~.\:·;~::~~.:.fieft~f~:: ~}:~~;~~;:~~:~<:· 
. AssoÇlerles•:pa,ysan$•dè$\ le,' •· · .. 
(lé!)ùt (atëlier.Sidaiforina:tiort?;) • 

.· . : :.'<..:: :·-· .. ·,--' : , _ _.,.:.·; 

'~~~~~~~~ .. ;;_:;;;:-:.i/~: ',;~A.:.; A:'~.·" -- \L.\. < 

Profonde 
crise de la 
filière 
cotonnière 

Economique et institutionnelle : 
forts coûts de production 
mondialisation et sociétés cotonnières 

Agronomique : rendements cotonniers 
stagnent (érosion? Mauvais contrôle des 
mauvaises herbes? Baisse de fertilité 
chimique des sols?) 

Ecologique : résistance des ravageurs aux 
pyréthrinoïdes, mauvaise réputation de 
culture contaminatrice 

Eléments stratégiques prioritaires 

Eléments stratégiques prioritaires 

Diffusion -
Développement 

Préparer dès le début une 
dynamique qui accompagne les 
sites de création diffusion et 
les parcelles d'expérimentation 
paysannes 

Associer sociétés 
cotonnières, recherche et 
organisations paysannes 

Préparer la logistique 
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Mali Projet PASE 

Localisation 
des sites 

~ 

Mali Projet PASE 

Activités proposées (2) 
Année Année Année Année Anné• 

1 2 3 4 5 --------·-····-
6. culture attelée 
Importation de matériel + 
Test matériel + + + 
Copie matériel + + 

7 .Paysans expérimentateurs 2 5 10 

8. Travall sur l'alimentation + + + + 
des animaux 

9. Animation terroir 11estlon 2 3 5 
feux et troupeaux (nombre de 
terroirs) 

. .!Q,_Am~!'.!l~men_t_ des terroir~ 2 5 10 

Mozambique 

Tout de 
suite 

Organisation d'un atelier SOI avec ONG's, !NIA, 
associations de paysans, entreprises cotonnières 
pour identifier des partenaires éventuels. 

A court 
tenne 

Conception d'un projet SOI pour la région Nord 
(Provinces de Cabo Delgado et Nampula) 
• Demande de littérature sur contrôle des termites 
• Mise en place des essais riz sur paillage, 
écobuage, en comparaison avec les systèmes 
paysans 
• Introduction de 1 'association Maïs/légumineuse 
ou Sorgho/légumineuse en rotation avec le coton. 

+ 

15 

+ 

5 

15 

Mali Projet PASE 

Activités proposées ( 1) 
Année Année Année Année Année 

1 2 3 4 5 

1. Sites expérimentation 2 3 3 3 
en milieu contrôlé 

2. Analyse des pratiques + + + + 

Suivi évaluation des + + + 
performances comparées 
des systèmes 

3. Collection de pdc 2 3 4 4 4 

4. Travail avec des 2 3 
groupements féminins 

5. Organisation de visites 5 10 20 50 50 
formation 

Nord Cameroun 
- Essai comparaison 

- disp. fcnnC 
- disp. ouvcn 

- sols dêgradés 

- lutte adventices 
- compaction sols 

6 - Suivi-évaluation 

Mozambique 

A moyen 
tenne 

•Importation et introduction des cultures 
fourragères chez les agro-éleveurs 
•Introduction dans les rizières des systèmes 
d 'association avec les légumineuses 
•Test de paillage sur maïs, sorgho et d'autres 
cultures 
•Transfert des résultats de recherche pour la 
formation et vulgarisation 
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Bénin 

Sur des sols ferralitiques du Sud Bénin systèmes coton/maïs 
avec peu d'élevage. Climat hi-modal 

Action modeste en station 

2001 
•Implantation d'une collection de plantes de couvertures 
• Collection de plantes de clôtures 
• Suivi de la production de biomasse et de la phénologie 
2002-2005 

Mise au point d'un système plantes de couverture+ maïs ou coton 
Visites des essais avec des paysans et premiers tests en milieu paysan 
en 2003 

Conclusions - Régionalisation 
Les SOI semblent pouvoir apporter des solutions 
à certains problèmes de la région . 

On propose de spécialiser les équipes autour des SOI .. 

Mali: Association agriculture - élevage, 
production de biomasse, biologie des sols 

Bénin: Bilan hydrique et calage des cycles 

Cameroun: Adaptation SCV aux zones 
sèches, relations avec l'élevage 

Les échanges d 'outils, de méthodes et de personnes seront 
dévelonoés. 
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PLAN STRATEGIQUE D'ACTION 

MALI - CAMEROUN - BENIN - MOZAMBIQUE 

1. PROBLEMATIQUE PRINCIPALE 

La problématique est caractérisée par une saison des pluies généralement courte (5-6 mois), 
des feux de brousse fréquents en saison sèche et la divagation coutumière des animaux, 
également en saison sèche. 

L'économie de beaucoup de ces pays repose principalement sur la production de coton. Or, 
la filière cotonnière traverse une crise profonde, qui se répercute sur d'autres productions 
agricoles. Cette crise existe à différents niveaux : 
• Economique et institutionnel : les forts coûts de production rendent la production 

très sensible aux variations des prix internationaux. La mondialisation remet en 
question les sociétés cotonnières, organisations étatiques fortes. 

• Agronomique : les rendements cotonniers, après une progression constante depuis 
les années 50, montre depuis la fin des années 80 une stagnation, voire une 
diminution. Les productions nationales continuent d'augmenter, en général, mais elle 
se fait au travers de l'augmentation des zones de défriche. L'érosion, le mauvais 
contrôle des mauvaises herbes et la baisse de fertilité chimique des sols sont les 
arguments généralement avancés pour expliquer cette stagnation apparente des 
rendements. 

• Ecologique : les traitements insecticides basés sur les pyréthrinoïdes montrent leurs 
limites, et des indices de résistance de quelques ravageurs sont perçus. D'autre part, 
la culture cotonnière risque de souffrir d'une mauvaise réputation de culture 
contaminatrice sur les marchés internationaux. 

L'élevage est très présent dans la plupart des zones de production cotonnière, et toute 
solution, en particulier qui repose sur les SCV, devra prendre en compte les différentes 
modalités de cet élevage. 

2. ELEMENTS STRATEGIQUES PRIORITAIRES 

2.1. Recherche 

Trois éléments stratégiques ont été proposés : 
• Il est nécessaire de diversifier l'offre technique en zones de production cotonnière, en 

fonction des zones et des situations et désirs des exploitants. Cette diversification doit 
reposer sur une exploration des techniques disponibles, qui incluent différentes 
formes de SCV, en évitant autant que possible les a priori négatifs. 

• Dans ces zones, l'accent doit être mis sur les avantages des SCV en regard de la 
contrainte pluviométrique. 

• Il est important de créer une dynamique pluridisciplinaire sur les SCV, en partenariat 
avec la recherche existante. Les agronomes SCV ne doivent pas tenter de tout 
résoudre tous seuls. 

2.2. Formation 

Il existe encore peu d'alternatives techniques incluant les SCV dont les avantages ont été 
clairement démontrés en zones sèches. Pourtant, il est nécessaire d'associer les paysans et 
leurs organisations à la recherche de solutions, et à l'élaboration des alternatives techniques, 



pour préparer leur future diffusion. Cette participation pourrait être favorisée par 
l'organisation d'atelier de formation dans lesquels seraient associés les paysans et les 
techniciens. 

Les échanges entre paysans des différents pays doivent être favorisés, en particulier s'il 
existe des systèmes de cultures contrastés dans des zones écologiques semblables. On 
peut imaginer des échanges entres des paysans du sud du Mali, du nord du Cameroun et du 
Bénin et du Sud-ouest de Madagascar. 

Il est cependant important de ne pas diffuser les techniques plus vite que ne le permet notre 
capacité de formation et d'accompagnement. 

2.3. Diffusion et développement 

Des essais de création diffusion et des parcelles d'expérimentation paysannes sont prévus 
dans plusieurs pays. Ces stratégies de diffusion ne seront probablement pas suffisantes. Il 
sera nécessaire, dès le départ, de préparer les conditions d'une bonne diffusion, associant 
parallèlement les sociétés cotonnières, la recherche et les organisations paysannes. Cette 
diffusion devra en outre reposer sur une organisation logistique pour la distribution des 
semences et des outils qui pourrait être prise en charge par les sociétés cotonnières. 

3. MODALITES 

Les modalités ont été élaborées par pays. 

3.1. Dispositif prévu au Mali (projet PASE) 

Année 1 Année 2 Année 3 Année 4 Année 5 

1. Sites expérimentation en milieu contrôlé 2 3 3 3 3 

2. Analyse des pratiques + + + + + 

Suivi évaluation des performances comparées + + + + 
des systèmes 

3. Collection de plantes de couverture 2 3 4 4 4 

4. Travail avec des groupements féminins 1 1 2 3 3 

5. Organisation de visites formation 5 10 20 50 50 

6. culture attelée 

•!• Importation de matériel + 

•!• Test matériel + + + 

•!• Copie matériel + + + 

7. Paysans expérimentateurs 2 5 10 15 

8. Travail sur l'alimentation des animaux + + + + + 

9. Animation terroir gestion feux et troupeaux 2 3 5 5 
(nombre de terroirs) 

1 O. Aménagement des terroirs 2 5 10 15 



3.2. Dispositif prévu au Nord Cameroun 
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- Essai comparaison 

préparations 
1 - Dispositif Recherche - Tests paillage 

- Collections 

- Test matériel 

- disp. fermé 
2 - Dispositifs Création-Diffusion 

- disp. ouvert 

- sols dégradés 

- Tests paillage sur cotonnier 

4 - SCV sur Muskwaari - lutte adventices 

- compaction sols 

5 - Multiplication 

6 - Suivi-évaluation 

3.3. Dispositif prévu au Mozambique 

• Organisation d'un atelier SCV avec ONG's, INIA, associations de 
Tout de paysans, entreprises cotonnières pour identifier des partenaires 
suite éventuels. 

• Conception d'un projet SCV pour la région Nord (Provinces de Cabo 
Delgado et Nampula) 

• Demande de littérature sur contrôle des termites 
A court • Mise en place des essais riz sur paillage, écobuage, en comparaison 
terme avec les systèmes paysans 

• Introduction de 1 'association Maïs/légumineuse ou 
Sorgho/légumineuse en rotation avec le coton. 

• Importation et introduction des cultures fourragères chez les agro-
éleveurs 

A moyen • Introduction dans les rizières des systèmes d 'association avec les 
terme légumineuses 

• Test de paillage sur maïs, sorgho et d'autres cultures 

• Transfert des résultats de recherche pour la formation et vulgarisation 



3.4. Dispositif prévu au Bénin : action modeste en station 

• Implantation d'une collection de plantes de couvertures 

2001 • Collection de plantes de clôtures 

• Suivi de la production de biomasse et de la phénologie 

• Mise au point d'un système plantes de couverture + maïs ou coton 
2002-2005 • Visites des essais avec des paysans et premiers tests en milieu 

paysan en 2003 

4. DISPOSillF COMPLEMENTARITES REGIONALES ET ECHANGES 

Les SCV semblent pouvoir apporter des solutions à certains problèmes de la région. 

On propose de spécialiser les équipes autour des SCV : 

Mali 
Association agriculture - élevage, production de biomasse, biologie des 
sols 

Bénin Bilan hydrique et calaçie des cycles 

Cameroun Adaptation SCV aux zones sèches, relations avec l'élevaqe 

Les échanges d'outils, de méthodes et de personnes seront développés. 



ANNEXE 6 : lndicateurs de suivi evaluation 
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Les valeurs des indicateurs relevées sur les parcelles « SCV « seront systématiquement comparées avec les valeurs de ces mêmes indicateurs sur les parcelles 
« conventionnelle » en milieu paysan ou en milieu contrôlé. 

Diffusion des systèmes Relation entre acteurs 
Hiérarchisation Echelle Pas de temps 

Cil c: ~ + 
:a ~ a; 111 •O M :::::1 

Cl) .... 0 111 ..... ..... 1 

Cl) ..0 c: >- c: Cil N lt) c: 111 c: 111 0 •Cil Cil 1 Unité Outils Méthodes 
Cil .... 0 c.. CJ c: •Q) 

...,. 
c.. ëii :;; :::::1 :::::1 c: c: Cil 
Cl) •Cl) c.. Cl) 

.!!:! <( c: •Cl) 

"t:I 0 0 <( c: 
.E ~ ~ 

c: 
<( 

- % de paysans touchés X X X X - % d'agriculteurs - Enquêtes - Dénombrement des agriculteurs directement touchés 
par village, commune, .. . par le projet et de ceux qui adoptent spontanément les 

innovations. 
- % des paysans touchés X X X X - % d'agriculteurs - Enquêtes - Comparaison avec les typologies existantes 
dans chaque catégorie (bibliographie), utilisation d'enquêtes existant et mise au 
(typologie) point d'une typologie spécifique basée sur l'intégration 

des SCV aux stratégies des agriculteurs. 
- % d'exploitations ayant X X X X - % d'agriculteurs - Enquêtes - Dénombrement des agriculteurs ayant abandonné le 
abandonné le SD semis direct. Classification en fonction du nombre 

d'année de pratique et des raisons d'abandon. 
- % de l'assolement du X X X X - % de surface - Enquêtes - Enquêtes auprès des agriculteurs sur leur surface en 
village en SD - Observations semis direct ou éventuellement quantification par photo 

aérienne si les surface deviennent importantes {coûteux). 
- Contrat formel ou X X X X - Nombre de - Enquêtes - Relevée auprès des organisme de recherche et des OP 
informel avec la contrats du nombre et de la nature des contrats et demandes 
recherche informelles. 
- Influence des canaux X X X X - Nb d'agriculteurs - Enquête - Enquête qualitative auprès d'un échantillon restreint 
de diffusion touchés par média d'agriculteurs sur l'impact relatif des médias, 

- Nb de source vulgarisateurs, et relations informelles dans l'adoption des 
d'information par SCV. 
agriculteur 



- Modalités d'appui par X X X X - Nb de - Enquête - Enquête quantitative et qualitative auprès des acteurs 
les privés « vulgarisateurs » privés impliqués (firmes d'intrants, constructeurs de 

privés matériels, . .. ) pour caractériser leurs interventions en 
- Nb de formations matière de vulgarisation de techniques liées au SCV. 
organisées par les 
privés 
- ... 

- Augmentation de vente X X X X - Kg ou 1 d'intrant - Enquêtes - Enquête auprès des commerçants et des artisans des 
d'intrant, de matériels de - Unités de zones concernées 
SD, ... matériels 
- Nombre de formation X X X X - Nombre - Enquêtes - Le nombre de participant est noté par les techniciens ou 
reçue et donnée par les d'agriculteurs, ingénieurs dirigeant les visites de formation et de 
vulqarisateurs techniciens, ... découverte. Compte rendu svstématique 
- Nombre de visite par X X X X - Nombre de visite - Enquêtes* - Le calendrier d'activités des vulgarisateurs nous donne 
les vulgarisateurs et par unité de temps - Observations l'intensité de l'encadrement pour chaque agriculteur ou 
fréquence qroupe d'agriculteur. 
- Nombre de paysans qui X X X X X - Nombre de - Enquêtes - Les responsables de sites notent le nombre de visite 
visitent les parcelles paysans - Observations d'agriculteurs. 
expérimentales 
- Feed back sur les X X X X X - Qualitatif - Enquêtes -
activités de recherche 
- Nombre d'organisations X X X X - Nombre - Enquêtes - Dénombrement des organisations. 
paysannes impliquées d'organisation 

paysanne 
- Apparition de nouveaux X X X X - Qualitatif - Enquêtes - Enquête auprès des commerçants, grossistes, 
marchés, diversification aqriculteurs et éleveurs dans les zones concernées. 
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Système agraire 
Hiérarchisation Echelle Pas de temps 

..!!! c: :!!! + 

..0 ..!!! Qj 
ca <O M ::::i 
en ... 0 ca - ...... 1 

en ..0 c: >. c: Q) N lt') Unité Outils c: ca c: ca 0 •Q) Q) 1 Méthodes 
Q) ... 0 Q. (,) c: •Q) "l;f' 

Q. en ~ ::::i ::::i c: c: Q) 
en •Q) Q. -~ .~ <( c: •Q) 

"C 0 0 - <( c: ·- - c: c: :!: ·-:!: <( 

- Analyse de la situation X X X - Qualitatifs - Enquêtes - Enquêtes sur échantillonnage raisonné 
de départ-Typoloqie 
- Modification de X X X X - Nb de parcelles - Enquêtes - Enquête et observation dans les villages collaborant avec 
l'assolement, surface en - Surf des parcelles - Mesures le projet 
scv - Observation 
- Surface embocagée X X X - Nb de parcelles - Enquêtes 

- Surf des parcelles - Mesures 
- Longueur de 
haies 

- Evolution des surfaces X X X X - Nb de parcelles - Enquêtes 
en brûlis - Surf des parcelles - Mesures 
- Nombre de paysans X X X X - Nombre - Enquêtes - Dénombrement par l'équipe du projet 
pratiquant les SCV d'agriculteurs - Enquêtes systématique ou sur échantillonnage. 
- Nb de bovins (UBT} X X X X X - Nombre de bovins - Enquêtes - Enquête et comptage systématique ou sur des échantillons 
évolution - Comptaqes raisonnés. 
- Production de biomasse X X X X - Tonnes - Calculs - L'agrégation des mesures obtenues à l'échelle des 

parcelles donne la biomasse totale produite à l'échelle du 
villaqe. Elle est comparée avec la charqe en bétail. 

- Evolution des X X X X - Tonnes/ha - Enquêtes - Le suivi de parcelles de référence ou l'agrégation de 
rendements - Observations données obtenue auprès des partenaires (e.g. compagnie 

cotonnière) permet d'obtenir l'évolution du rendement en 
fonction du temps. 

- Nouvelles règles de X X X X - Qualitatif - Enquêtes - A l'échelle des villages et terroirs où le projet intervient. 
gestion du terroir 
- Conflit entre groupe X X X X - Qualitatifs - Enquêtes - Dans les villages dans lesquels elle intervient l'équipe peut 
d'influence, mettre en évidence des changements dans la gestion du 
agriculteur/éleveur terroir et des troupeaux 
- Impact des SCV sur X X X X - Monétaire - Enquêtes - Estimation des économies en terme d'entretien des pistes 
l'érosion, entretien des - Calculs dû à la limitation de l'érosion par le semis direct. Réduction 
pistes et routes, coût. de la fréquence et du coût des entretiens. 
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Système de production 

Hiérarchisation Echelle Pas de temps 

Cil c: •Cil + 
:ë ~ (jj 

ni ;o 
(") :J 

Cii ... 0 ni .... ...... 1 

Cii ..c c: >- c: Cil 
N Il) Outils Méthodes c: ni c: ni 0 •Cil Cil ~ 

Unité 
Cil ... 0 a. (,.) c: •Cil 
a. ëii :;; :J :J c: c: Cil 
Cii •Cil a. Cil Cil <( c: •Cil 
"C 0 0 <( c: 
c: :?: :?: 

c: - <( 

- Production de biomasse X X X X - Tonnes - Calculs - Les mesures sont obtenues à l'échelle des parcelles 
et sont agrégées pour donnent la biomasse totale 
produite à l'échelle de l'exploitation. 

- Valeur ajoutée des SC X X X X X - Monétaire - Calculs - Les valeurs sont recueillies à l'échelle de la parcelle 
et SE, variation du et agrégées dans de petits modèles simplifiés 
revenu agricole-durabilité {tableur). 
- Modification de X X X X - Nombre de parcelles - Observations - Enquête auprès des agriculteurs collaborant avec le 
l'assolement - Surface des parcelles - Enquêtes projet et éventuellement enquête approfondie auprès 

- Mesures d'un échantillon d'agriculteurs en fonction de la 
- Modif du calendrier de X X X X - Homme{femme)/jours - Enquêtes typologie. 
travail, répartition 
homme/femme 
- Autosuffisance X X X X X - Equivalent Kg - Calculs 
alimentaire céréales/bouches à - Enquêtes 

nourrir 
- Equipement agricole X X X X Nombre et type - Enquêtes 

d'équipement agricole 
SD 

- Estimation du risque X X X X X - Qualitatif - Enquêtes 
- Niveau de formation - X X X X X - Qualitatif - Enquêtes 
technicité 
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Système de culture 
Hiérarchisation Echelle Pas de temps 

.S! c: •Q) + 

.0 Q) Qj 
CU ;o 

M ::::1 
C/) ... 0 CU +' ...... 1 

C/) .0 c: >- c: Q) N in c: CU c: CU 0 Q) 1 Unité Outils Méthodes 
Q) ... 0 c. CJ 

•Q) 
•Q) "2' c: c. C/) :;:; ::::1 ::::1 c: c: Q) 

.!!? •Q) c. .~ .~ et c: •Q) 

"C c 0 ·- et c: 
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~ et 

- Modification des X X X X X - Qualitatif - Observations - Enquête approfondie auprès d'un échantillon 
rotations - Enquêtes d'agriculteurs en fonction de la typologie 

- Mesures 
- Calage du cycle de X X X X X - Nombre de jours - Observations - Enquête approfondie auprès d'un échantillon 
culture - Enquêtes d'agriculteurs - Des enquêtes complémentaires peuvent 

être menées : Relation avec les premières pluies. - Des 
comparaisons de différentes dates de semis et de plante 
de couverture seront menées en station. 

- Production de biomasse X X X X X - Tonnes - Calculs - Les mesures sont obtenues à l'échelle des parcelles et 
sont agrégées - Des enquêtes ou mesures 
complémentaires peuvent être menées 

- Productivité de la terre X X X X X X - F/ha - Calculs - Les productivités de chaque culture en rotation et en 
- Productivité du travail X X X X X X - F/jours de travail - Calculs association sont agrégées pour obtenir la productivité des 

systèmes de culture. 
- Enherbement X X X X X - Qualitatif eUou - Observations - Les mesures sont obtenues à l'échelle des parcelles 

Indice de - Des enquêtes ou mesures complémentaires sont 
couverture0 menées pour évaluer l'impact spécifique de la succession. 

- Prédateurs X X X X X - Qualitatif eUou - Observations - Les mesures sont obtenues à l'échelle des parcelles et 
Indice d'attaque agrégées à l'échelle du système de culture 

- Maladies X X X X X - Qualitatif eUou - Observations - Des enquêtes ou mesures complémentaires sont 
Indice d'attaque menées pour évaluer l'impact spécifique de la succession. 

- Fertilité X X X X X X - CEC, pH, mo, - Mesures 
C/N, P, K, Ca, Mg 

- Structure du sol, X X X X X - Densité - Mesures 
compactage 
- Activité biologique du X X X X X - Indice d'activité - Observations 
sol bioloçiique - Mesures 
- Flux hydrique X X X X X - Infiltration - Mesures 

(mm/heure) -
Réserve en eau 
(mm) - Ruissellt 
(M3/h)- ... 
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Parcelle 
Hiérarchisation Echelle Pas de temps 

Q) c: •Q) + 
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- Production de X X X X - Tonnes - Mesures - Les valeurs sont mesurée à différent stade de la succession sur 
biomasse des placettes puis sont extrapolées à la parcelle. 
- Productivité de la X X X X X - FCFA/ha - Calculs - Les rendements et coûts de production chez les agriculteurs 
terre sont mis en relation pour donner la productivité de la terre. 
- Productivité du X X X X X - FCFA/ha - Calculs - Les rendements et temps de travaux chez les agriculteurs sont 
travail mis en relation pour donner la productivité du travail. 
- Enherbement X X X X X X - Qualitatif eUou - Observations - L'intensité de la couverture du sol est évaluée suivant une grille 

indice de commune et les adventices dominantes sont notées. 
couverture - Relevés des plantes indicatrices de l'évolution de la fertilité, 

compactation, ... 
- Prédateurs X X X X X - Qualitatif et/ou - Observations - L'intensité de l'attaque est évaluée suivant une grille commune 

indice d'attaque et les prédateurs dominants sont notés. 
- Maladies X X X X X - Qualitatif eUou - Observations - L'intensité de l'attaque est évaluée suivant une grille commune 

indice d'attaque et les maladies dominantes sont notées. 
- Fertilité X X X CEC, pH, mo, - Mesures - Analyse de sol à différent niveau du profil. 

C/N, P, K, Ca, 
Mq 

- Structure du sol, X X X X - Densité - Mesures - Les valeurs de densité, de pénétrométrie seront éventuellement 
compactaqe complétées par une analvse plus fine de l'espace poral. 
- Pertes en terre X X X X - Tonnes - Mesures - En aval des dispositifs en milieu contrôlé, les pertes en terres 

- Calculs des différents systèmes mis en comparaison sont mesurés après 
chaque pluies. Ce dispositif à un plus un rôle de démonstration 
que de précision des mesures. 

- Séquestration du X X X X - Tonnes de C02 - Mesures - Les concentration en carbone d'échantillon de mulch, de sol et 
carbone fixée - Calculs de plante sont extrapolées à l'échelle de la parcelle. Utilisation de 

méthodologie à mettre au point avec le volet 4 du PT A. 

6 



- Activité X X X X X X - lnfo qualitatives - Observations - Les indices d'activités biologiques peuvent être déduit des 
biologique du sol eUou Kg de - Mesures comptages de la flore et de la faune ou par des indicateurs 

µfaune et µflore / spécifiques (activités enzimatiques). 
Tonne de sol - La présence de certains invertébrés, bactéries, champignons 
- Unité indicateurs peut être recherchée plus spécifiquement. 

- Flux hydrique X X X X X =-.Infiltration - Mesures - En fonction des moyens et des objectifs les mesures peuvent 
(mm/heure) être simples (infiltration par la méthode beer can) ou plus élaborés 
- Réserve en eau (case lysimétrique ). 
(mm) 
- Ruissellement 
(M3/h) 
- ... 

Plante 
Hiérarchisation Echelle Pas de temps 

~ r: •Cl) + 
..c Cl) a; CV ;o 

M :::::1 

ns Ill ... ..... 1 0 
::ë r: >. .... 

N Unité Outils Méthodes Ill r: Cl) 1() 
r: ns r: CV 0 •Cl) Cl) 1 

Cl) ... 0 a. C.) r: •Cl) '-:!' 
a. Ill ;:; :::::1 :::::1 r: r: Cl) 

.!!? •Cl) a. .~ .~ <( r: •Cl) 

"C c 0 <( r: 
.E :il: r: 

:il: <( 

- Composantes du X X X X X - Variable suivant - Observations - Les composantes du rendement des différentes cultures seront 
rendement les plantes - Mesures déterminées à l'échelle de placettes, aussi bien en station qu'en 

parcelle paysanne. 
- Enracinement X X X X X - Profondeur et - Observations - Les variables d'enracinement des différentes cultures sont 

densité - Mesures déterminées à l'échelle de placettes, aussi bien en station qu'en 
d'enracinement parcelle paysanne 

- Biomasse totale X X X X X - Kg - Mesures - Les biomasses totales des cultures et plantes de couvertures 
sont évaluées à l'échelle de placettes, aussi bien en station qu'en 
parcelle paysanne. 
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Système d'élevage 
Hiérarchisation Echelle Pas de temps 

Cl) c: :!!! + 
:0 Cl) Qj 

ca <O M ::::J 
Cl) ... 0 ca - ...... ' Cl) ..c c: >. c: Cl) N I(') 

c: ca c: ca 0 Cl) ' Unité Outils Méthodes Q. •Cl) 
Cl) ... 0 u c: •Cl) -qo 
Q. ëii :;:::; ::::J ::::J c: c: Cl) 
Cl) •Cl) Q. -~ c: •Cl) c 0 -~ <t <t c: "C 
c: ~ :E 

c: 
<t 

- Clôture des cultures et X X X X X - Surface clôturée - Enquête - Ces différents indicateurs peuvent être obtenus dans 
pâturage - Nombre de - Observation certains villages étudiés plus en détail (ceux où le projet 

parcelle clôturée intervient directement par exemple). 
- Mètre linéaire de - Les indicateurs concernant les caractéristiques d'un 
clôture troupeau ou d'une bête peuvent être obtenus chez un 

- Gardiennage / X X X X X - % du troupeau - Enquête échantillon d'éleveur de ces villages ( choix basé sur la 
divaqation divagant - Observation typologie). 
- Accord-loi de gestion X X X X X - Qualitatif - Enquête 
des déplacements des 
troupeaux 
- Transport fourrage X X X X X - Quantité de - Enquête 

fourraqe 
- Nombre d'étable X X X X X - Nb - Enquête 
- Effectifs par espèce X X X X - Nb - Enquête 
- Chan::ie globale X X X X - Nb tête/Surface - Enquête 
- SFU/SAU X X X X - Surface - Enquête 

- Observation 
- Paramètres organiques X X X - Nb - Enquête 
Fec. Mort. Naiss - Observation 
- Taux d'exploitation X X X % - Enquête 

- Observation 
- % femelles X X X X % - Enquête 

- Observation 
- Gain moyen quotidien X X X X - d poids/unité de - Enquête 

temps - Observation 
- prod. Lait individuelle X X X X -1/année - Enquête 

- Observation 
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Méthodes et outils pour la création et l'appropriation par les paysans 
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Evaluation de la formation par les participants 
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1. L'ATELIER EN GENERAL 
H.Hocdé 

34 réponses analysées 

Points marquants 
© La fourniture du CD ROM en début d'atelier 
© Le module « activité biologique » 

© Le thème « suivi/ évaluation » 

Points mois bien perçus ou moins bien passés 
G Biométrie I spatialisation 
G Modélisation 

Les différents financiers qui ont investi dans ce module de formation attendent 
maintenant des résultats. Citez 2-3 points forts que vous considérez comme des résultats 
pertinents de cet atelier et qui pourraient être présentés à ces bailleurs de fonds. 

Quels concepts, méthodes, outils utilisés dans ces disciplines seront le plus utiles dans 
votre travail. ? 

.,, Biologie des sols 13 

.,, Suivi -évaluation 7 

.,, Mécanisation 5 

.,, Les aspects terroir pour la relation agriculture -élevage 5 

.,, Sélection et Gestion des plantes de couverture 4 

.,, Expérimentation , diffusion, évaluation participative 3 

.,, Biométrie 4 

.,, Notation de la végétation 3 

.,, Evolution de la biomasse 2 

.,, Profil du sol 2 

.,, Pratique de l'écobuage 2 

.,, Les techniques de SCV 2 

.,, Mulltiplication de semences 

.,, Eau, matière organique et SCV 2 

.,, La formation et organisation des visites 2 

.,, Le CD ROM fourni en début d'atelier 2 

.,, CycleCetN 

.,, Introduction du paysan dans la démarche 2 

.,, La pluridisciplinarité 2 

.,, Le partenariat avec les structures existantes 

.,, Enherbement 

.,, Le paillage du sol 

.,, Notion de plantes multi-usages 

.,, Observation du profil comme élément de diagnostic de la vie biologique des sols 

.,, La méthode pédagogique 

.,, Visualisation des plantes de couverture (visite, photo) 

.,, Conception des matrices SCV 

.,, Ossature du CD Rom Chabanne 
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1 Sur quels points estimez-vous avoir effectué une mise à niveau? 
./ Biologie des sols 16 
./ Relation agriculture - Élevage 5 
./ Plantes de couverture 5 
./ Suivi - évaluation et les indicateurs 4 
./ Caractérisation des sols, morpho pédologie 4 
./ Approche floristique 3 
./ Mécanisation 3 
./ Complexité des processus de diffusion 3 
./ Biométrie 3 
./ Bilanshydriqueetorganique2 
./ Ecobuage 2 
./ Principaux typês de SCV et leur fonction 2 
./ Conception SCV 
./ Dynamique C et N 
./ Nématodes 
./ Fourrage 
./ Sur tout 2 
./ Sur plantes de couverture, le reste était trop superficiel 
./ Moins une mise à niveau qu'une prise de conscience de toutes les disciplines mises en jeu 

A l'issue de l'atelier, quels sont les principaux doutes que vous conservez sur les SCV et 
leur mise au point? 

./ SCV en zones sèches, en semi-aride (8); est-ce vraiment possible? 

./ Diffusion des SCV, sa lenteur inévitable .... en dépit de tous les mérites SCV... tout en 
reconnaissant l'importance du processus de diffusion qui dépasse le cadre du SCV (7) 

./ intégration de l'élévage dans les SCV (5) , la gestion des couvertures avec l'élevage extensif, 

./ La technicité des paysans est importante pour la réussite des SCV ainsi que l'environnement 
marchand. Nécessité de présenter le processus SCV découpé en modules progressifs 2 

./ Gestion de l'enherbement avec utilisation raisonnée des méthodes de lutte chimique 

./ Description des allélopathies réciproques 

./ Pratique des SCV sur de grandes exploitations 

./ Gestion de la vaine pâture 

./ Le contrôle des termites 

./ Comment articuler création et diffusion ? 

./ Suivi/ évaluation: comment faire à coûts et moyens réduits ? 

./ La disponibilité des semences de plantes de couverture 

./ Changement de mentalité des producteurs 

./ La coordination et l'attente entre les acteurs 

./ La démarche me gêne (pas la technique); on doit poser la question de la problématique et 
voir en quoi les SCV peuvent être une réponse et peut-être pas la seule 

./ Le risque pour le Cirad de perdre son pari sur un défi aussi fondamental 
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Le Cirad envisage la ré-édition de cette formule de formation en 2002. Quelles 
modifications proposez-vous pour enrichir cette formule : 

Sur le contenu 

J Thèmes que vous modifieriez 

v- Biométrie et spatialisation (7) ; insister sur les analyses multi-variables ; moins de généralités, 
aborder de façon pratique les problèmes posés par les expérimentations SCV 

v- Le cadrage scientifique de la présentation introductive (4) 
v- Commencer l'atelier par la présentation de M. Raunet car le sol est au centre de la production 

végétale (2) 
v- Pédologie 
v- Agrométéorologie 
v- Les redites sur la partie « sol » 

v- Forcer sur la gestion des mauvaises herbes dans les couvertures 
v- Désherbage dans différents systèmes de culture et agroécologiques 
.,, Les visites de terrain sur la maitrise des adventices 
v- Augmenter malherbologie, mécanisation, biologie des sols 
v- Machinisme 
v- Approche diffusion/ appropriation qui dépasse le cadre des SCV. Appui plus large (enquêtes 

de terrain) 
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1 Thèmes que vous rajouteriez 

v- Le diagnostic 
v- Mesures/indicateurs de l'activité biologique des sols 
v- Outils pratiques pour la perception du sol sur le terrain 
v- Herbicides (2) 
v- Lutte contre enherbement en culture mécanisée 
v- La diversité des méthodes de controle des mauvaises herbes (allelopathie, etc ... ) 
v- Utilisation des herbicides et santé humaine / environnement 
v- Travaux pratiques en malherbologie 
v' Entomologie (dynamique des ravageurs inféodés aux différentes plantes) 
v' Ravageurs des cultures (3) 
v- Pathologie végétale 
v- Alimentation animale (notions) 
v- Petite traction mécanisée en SCV 
v- Rôle de l'arbre dans la fertilité et contribution à l'offre fourragère 
v' Critère de sélection des plantes de couverture 
v' Présentation de quelques ITK SCV typiques pour différentes écologies (modalité de 

contrôle, gestion des associations, calage des cycles, ... ) 
,/ Etudes de cas concrets de mise en oeuvre technique 
v' Conservation des eaux et des sols 
v- Impact des SCV sur les ressources en eau et sa qualité aux niveaux parcelle, toposéquence et 

bassin versant (2) 
v' Fertilisation des systèmes SCV 
v' Exploitation agricole dans un système SCV 
v- La gestion de terroir 
,/ Aspects agro-économiques (2) 
v' Approche participative (2) 
v' Base de données et SIG 
.,,. L'état de la diffusion des SCV dans le monde 
.,,. Relier les thèmes étudiés à la problématique SCV 
v' Construction systémique d'alliances autour de la problématique SCV 

J Thèmes que vous supprimeriez 

v' Enherbement, modélisation, bcp d'exposés thématiques. Faire en sorte qu'ils s'articulent 
mieux autour des objectifs spécifiques de l'atelier 

,/ Biométrie (2) la remplacer par SMA 
v- Bilan hydrique 
v' Modélisation 
v' Sols et paysages 
,/ 

Sur la forme 

v' Plus de travail de groupe, mieux préparés, plus restreints avec une meilleure exploitation des 
restitutions , faire des TD plus créatifs (5) 

v' Plus de temps (3) pour les réflexions, pour étudier les CD ROM, introduire plus de 
"respiration" dans l'emploi du temps 
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"' Visites de terrain moins nombreuses mais plus approfondies (2) 
"' Forme très adaptée (mélange terrain-salle, groupe de discussions ... ). Le seul défaut est la 

tendance au saupoudrage. (2) 
"' Moins de carrefour de réflexion 
"' Visite de terrains en petits groupes ( 10 personnes ) plus respectueuse de notre hôte, le paysan 
"' Synthèses écrites sur visites de terrain avec références sur les outils présentés ont manqué 
"' Faire des stages plus nombreux , avec moins de participants quitte à faire deux sessions 
"' Avoir des exposés plus courts (2) 
"' Restreindre la formation à moins de thématiques car l'ensemble est trop dense 
"' illustrer les thèmes par des exemples concrets exposés par des personnes les ayant menés 
"' Former des groupes autour de thématiques communes (eau, .. ) 
"' Organisation effective des séances optionnelles 

1 Propositions globales 

"' Prendre un thème: matin 1 visite de terrain, apres midi 1 introduction théorique/ 
présentation, matin 2 temps libre pour étude, apres midi 2 travail de groupe/ restitution 

"' Tendre vers des ateliers plus courts et spécialisés 
"' Partir de cas concrets et les décortiquer selon un angle d'attaque particulier (élevage, 

biométrie, modélisation, etc ... ), en descendant le plus à fond possible dans les détails. 
"' Centrer sur 3 grands thèmes : biologie des sols, gestion des plantes de couverture et suivi/ 

évaluation et appropriation des techniques par les paysans 

1 Tout autre commentaire 

"' Un grand merci aux organisateurs 
"' Organisation parfaite, accueil, ambiance c'était TOP. Merci à tous ceux qui y ont contribué. 4 
"' La barre a été placée très haut, qui va maintenant se risquer à faire pareil en 2002 (mieux 

c'est difficile) ? 
"' la très bonne ambiance durant tout l'atelier a contribué à sa réussite et facilite les futurs 

échanges. 
"' atelier très intense, fatigant parfois mais qui s'est déroulé dans une excellente ambiance ... 

bravo pour le gîte,le couvert et l'organisation malgré les difficultés aéronautiques 
"' remerciement au Cirad d'avoir pensé à nous pour l'atelier. Fallait aussi inviter la société 

cotonnière de Madagascar, avoir leurs réactions sur les SCV qui se font à coté d'eux. 
"' On n'a pas invité les autorités locales 
"' On a complètement oublié les médias local ou international 
"' Présenter aussi des expériences négatives (techniques, diffusion, ... ) 

"' Ne pas oublier de constituer un herbier de florilèges ! 

SCV = et Si C'est Vrai! 
= Sans Conunentaire Véritable 

SCV éritabment bien! 
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II. EAU ET MATIERE ORGANIQUE, BILAN ET ETUDE 
DYNAMIQUE 

B. Muller 
1 Pensez-vous que la partie théorique introductive était : 

Oaire et compréhensive ? : Suffisamment complète et précise ? 

25 ... 
··' 

25.....--...-~~""="""~--~~~~---. 

"' 
20 

15 

10 

5 

0 

... 

0 

20 1-":--...,........,.....~ 

15-i------

10-t-----

5...-~~--

o+-........................ 
Non A peu près Oui Sans 

réponse 
Non A peu près Oui Sans 

Adaptée comme introduction pour réfléchir à l'impact des SCV? 

25 

20 !-. 

15 

10 

5 

0 

Non A peu près Oui Sans 
réponse 

Commentaires faits : 
v' Manquait aspect calage cycles à l'aide de l'outil "bilan hydrique". 
v' Manquait réflexion et information concernant consommation en eau des SCV. 
v' Manquait réflexion sur milieux arides. 
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1 Pensez-vous que l'exercice de travail de groupe était: 

1 Accessible dans le temps imparti ? illustratif des thèmes abordés ? 

25-.-~~~~-..:.--~~.....,-~...,...,...-----., 25~--------......,..~~----. 

20+------..;,...,; 

15+-----

10+-------

s----__,. 
o+--==-.......-

Non A peu près Oui Sans 
réponse 

20+-------------r: 

15+----""'"---,.,..---

10 +----...;;...;.......;,;;.; 

5-----
0 +------.,_....; 

Non A peu près Oui 

1 Adapté à la synergie et l'échange interdisciplinaires ? 

25 
.. 

20 

15 

10 

5 

0 
Non A peu près Oui Sans 

réponse 

Commentaires faits : 

Sans 
réponse 

.,, L'exercice était absolument indispensable et a eu de plus des effets très bénéfiques sur le 
groupe, les relations entre les personnes. 

Pensez-vous que la partie modélisation était : 
Suffisamment longue ? illustrative des possibilités, contraintes et limites 

des outils? 

25 25 
1.9 

: ' .. .. . ... .. , 
20 20 

15 15 

10 10 

5 5 

0 0 
Non A peu près Oui Sans Non A peu près Oui Sans 

réponse réponse 

Commentaires faits : 
,; Réflexion insuffisante quant à l'utilité des modèles pour l'agronome qui cherche à mettre au 

point des itinéraires techniques SCV. 
,; Grande qualité humaine et professionnelle des intervenants. 
,; Excellentes visites de terrain. 
,; Modèles présentés assez compliqués. 
,; Trop courte. 
,; Manquait illustration ou travaux pratiques. 
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III. LA GESTION DES PLANTES DE COUVERTURE 
(Dépouillé par B. Muller) 

Au niveau des pratiques, du savoir faire, quelles démonstrations sont insuffisantes ou 
manquantes ? 

L 1 d I "b" Il Il ffi Il "RAS" Ab d I • 4 a p upart es reponses : ien , su isant , . sence e reponse ou commentaire : . 

Principaux commentaires : 
.,,- L'enherbement est-il bien maîtrisé? 
.,,- L'enrobage et le pralinage ont été insuffisamment expliqués . 
.,,- Les oligo-éléments ne sont pas très accessibles aux agriculteurs . 
.,,- Démonstration sur la culture mécanisée I gestion de plantes de couverture . 
.,,- Gestion chimique (herbicides) des plantes de couverture . 
.,,- CDRom Réunion trop longuement présenté, surtout que les sujets commentés ne 

concernaient pas toujours le choix des plantes . 
.,,- Les dispositifs expérimentaux n'ont pas été bien expliqués. Il y avait peu de répétitions par 

traitement. 

1 Quel thème a-t-il été insuffisamment développé ou oublié ? 

L 1 d I "b" Il Il ffi Il "RAS" Ab d I • 4 a p upart es reponses : ien , su isant , . sence e reponse ou commentaire : . 
Principaux commentaires : 
.,,- Aspects économiques: installation, investissement, risques? 
.,,- Choix et gestion des plantes de couverture en régions à longue période sèche . 
.,,- Idem en situation de forte concurrence avec élevage . 
.,,- Gestion de certaines espèces (type Bracchiaria) devenues âgées et robustes (trop?) 
.,,- Les différents modes possibles de conduite des plantes de couverture selon orientation de la 

production végétale ou production végétale et élevage . 
.,,- La protection des plantes de couverture en intersaison . 
.,,- On n'a pas bien compris la construction des différents systèmes: quelles rotations? Quelles 

plantes de couverture? Quel mode de gestion? 
.,,- Le CD est impressionnant, mais il faut penser à le compléter, et à faire intervenir un comité 

éditorial "externe" (pour la forme et le fond) . 
.,,- Les critères d'évaluation d'une plante (espèce) de couverture? 
.,,- Choix des couvertures en fonction des objectifs et contraintes, par exemple à l'aide de fiches 

techniques. Y en a-t-il dans le CD? On y pourrait présenter 10-20 plantes au minimum: 
caractéristiques (cycle, biomasse, etc), aptitudes (type de sol, eau, sécheresse, etc.), 

I • • • I • 
competition, etc... avantages et mconveruents . 

.,,- La fixation symbiotique des légumineuses . 

.,,- Compétitions entre plantes de couverture et plantes de production: ce qui se passe. Et 
comment on peut et doit gérer . 

.,,- Utilisation fourragère des plantes de couverture. Les coupes pour l'alimentation du bétail . 

.,,- Résultats diversifiés avec large gamme de plantes de couverture . 

.,,- Gestion des plantes de couverture sur plusieurs années . 

.,,- Intégration de l'animal . 

.,,- Les herbicides / plantes de couverture. 
,; Choix des plantes de couverture (PC) pas suffisamment abordé, en fonction de: des fonctions 

des PC, des climats et sols, objectifs et contraintes des exploitants, systèmes de culture et 
d'élevage, type d'exploitation, terroirs (gestion communautaire). 
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./ Fiches techniques sur des grands types d'association et rotation PC/ culture dans différentes 
écologies: date de semis, PC, culture, contrôle (herbicide, coupe), etc . 

./ Faudrait une collection de PC à montrer aux participants: "on se perd dans les crotalaires, 
thephrosia, etc." 

./ Dans quelles conditions (de sol, climat) l'écobuage doit être pratiqué, et dams quelles non . 

./ Est-il nécessaire ou non, bien ou pas bien, de recommencer l'écobuage après quelques 
années? 

Synthèse: 
Il ressort que les participants auraient aimé avoir plus d'éléments simples, clairs et 
synthétique, type fiches techniques, pour absorber les connaissances et informations 
présentées et être plus rapidement à même de faire des choix de PC. 
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IV. MALHERBOLOGIE 
P. Marnotte 

Au cours de la formation, organisée à Madagascar pour les agronomes SCV, le volet 
malherbologie a été présenté en trois parties : 

• une présentation des documents installés sur le cédérom de l'atelier 

• des travaux pratiques sur le terrain avec quatre animations 
• la notation de l'enherbement et l'emploi des échelles 
• les phénomènes d'allélopathie 
• la gestion de l'enherbement 
• les techniques de pulvérisation 

• un exposé en salle sur deux thèmes 
• la nuisibilité des mauvaises herbes 
• l'influence des facteurs du milieu sur le comportement des herbicides 

Pour les travaux pratiques et l'exposé, une appréciation été demandée aux participants sur la 
forme et sur le fond avec une notation de 1 à 5 (1 : très mauvais ou inutile; 2: mauvais ou 
inintéressant ; 3 : moyen ; 4 : bon ; 5 : très bon) 

De plus, on a demandé ce que le participant aurait souhaité voir traiter en plus. 

Les tableaux en annexe donnent les résultats. 

Le manque de temps consacré à ce volet sur les mauvaises herbes figure parmi les remarques 
générales qui ont été faites. 
Un participant fait remarquer : " Manque d 'inœstissement évident du Cirad dans ce danaine qui représente I.e 
premier facteur limitant de la prcxluction agricole. A titre d'illustration, un groupe de trcmd a jttff plus facile la 
détermination de la wkmsation d'une joumfr de trcmd chez un agri.adteur quel 'éu:tluation del 'enf.ertxment par 

. I " notatzon. . 

Points forts: 
© D'un point de vue général, l'ensemble de ces présentations a été apprécié et jugé pédagogique. 
© Tant que la forme (note 4,2) que sur le fond (note 4,4), ce sont les méthodes d'évaluation de 

l'enherbement qui ont été le mieux perçues. Cette démonstration répondait effectivement à 
une attente des participants qui souhaitent caractériser les peuplements de mauvaises herbes 
sur les parcelles. 

© La présentation sur l'allélopathie et celle sur la gestion de l'enherbement ont également été 
jugées très utiles. 

Points faibles : 
® L'exercice sur pulvérisation semble avoir été jugé peu utile : c'est certainement parce que les 

agronomes pensent bien connaître cette technique. En fait, il s'agissait moins d'apprendre à 
étalonner un appareil de pulvérisation que de sensibiliser les participants à la nécessité de 
formation sur ce sujet auprès des utilisateurs. 

® Pour l'aspect botanique, il faudrait insister sur 

• les espèces indicatrices 
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• les méthodes simples d'identification 

• les mauvaises herbes principales (description, caractéristiques, etc ... ) 
® Les exposés ont été très généraux, ce qui entraîne deux conséquences 

• Les présentations n'ont pas été suffisamment centrées sur les SCV ; il aurait fallu 
préciser la spécificité des SCV quant aux pratiques de désherbage. 

• Certains participants auraient souhaité disposer de conseils techniques précis sur la 
lutte contre les espèces majeures telles qu'~ata cylirxlrica. 

® On aurait pu préparer des exemples sur le terrain. 

Les propositions pourl'avenir. 

Trois options ont été proposées aux participants 
.,, des sorties botaniques pour l'identification des mauvaises herbes 
.,, des démonstrations de cédéroms d'aide à la détemùnation 
.,, des ateliers de groupe sur la gestion des mauvaises herbes 

Les participants sont partagés sur les aspects floristiques. La connaissance de la flore des 
mauvaises herbes serait ne semble importante que dans le cadre d'une formation qui s'adresserait 
à une région bien déterminée, alors que l'atelier de Madagascar regroupait des agronomes 
d'origines très diverses. 
Par contre, il apparaît nécessaire de prévoir des travaux de groupe pour favoriser la réflexion sur 
les méthodes de désherbage et la gestion de l' enherbement. 
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Malherbologie : tableaux des résultats des appréciations 

Tableau 1 : répartition des notes attribuées par les participants en valeur absolue et moyennes 
obtenues 

1 2 3 4 5 total moy. 

nuisibilité 
forme 0 0 4 25 4 33 4,0 

' 
fond 0 0 6 18 9 33 4,1 

expose 
forme 0 0 7 22 5 34 3,9 

herbicides 
fond 0 0 7 20 7 34 4,0 

notation 
forme 0 0 3 22 10 35 4,2 

fond 0 0 3 16 15 34 4,4 

allélopathie 
forme 0 2 6 21 6 35 3,9 

fond 0 1 5 19 9 34 4,1 
terrain 

désherbage 
forme 0 0 8 22 4 34 3,9 

fond 0 0 9 19 6 34 3,9 

pulvérisation 
forme 1 1 13 16 3 34 3,6 

fond 1 0 15 16 2 34 3,5 

Tableau 2 : ré artiti d p on t ' 10 es no es rapportees a b et moyennes o tenues 
moy. 1 2 3 4 5 

nuisibilité 
forme 4,0 0 0 1 8 1 

' 
fond 4,1 0 0 2 5 3 

expose 
forme 3,9 0 0 2 6 1 

herbicides 
fond 4,0 0 0 2 6 2 

notation 
forme 4,2 0 0 1 6 3 

fond 4,4 0 0 1 5 4 

allélopathie 
forme 3,9 0 1 2 6 2 

fond 4,1 0 0 1 6 3 
terrain 

désherbage 
forme 3,9 0 0 2 6 1 

fond 3,9 0 0 3 6 2 

pulvérisation 
forme 3,6 0 0 4 5 1 

fond 3,5 0 0 4 5 1 

Table 3 au 'li : propos1t1ons pour ame orer a presentatlon 

nombre total sur 10 

oui non oui non 

Sortie botanique identification 22 13 35 6 4 

Démonstration de cédérom 16 15 31 5 5 

Atelier de groupe désherbage 19 8 27 7 3 

14 



V. AGRICULTURE-ELEVAGE 
P. Lhoste, P. Lecomte 
J'ai dépouillé les 37 questionnaires d'évaluation, pour la p:rrtïe .« Agriculture-Elev.a~e » : 37 
questionnaires dont 10 blancs et 5 bien pales, donc une vmgtame de rep~nses utili~abl~s. 
L'information qui en ressort est intéressante et je vous en donne une breve synthese ci-dessous: 

D'abord quelques critiques assez générales et fondées : 
G Une « surabondance de diagnostics », mais trop peu d'exemples d'association réelle de 

l'élevage dans des systèmes SCV. C'est exact, il faut progresser dans cette direction, ce point 
est souvent ressorti, le dernier jour, dans les synthèses régionales et c'est au programme de 
quelques équipes pour les années à venir. Il y a en effet une attente pour disposer de 
références régionalisées plus précises dans ce domaine de l'association de l'élevage aux 
systèmes SCV. 

G La forme du questionnaire « type examen » est critiquée à juste titre : je reconnais volontiers 
que c'est une erreur de ciblage de ma part et heureusement, cela n'a pas empêché certains de 
faire à l'occasion des réponses aux deux questions, des commentaires et suggestions 
intéressants. 

G Enfin, une remarque plus générale, en fin de questionnaire qui souligne que toutes les 
sections de l'atelier n'ont pas fait l'objet de ce type d'évaluation (qui est jugée utile) . 

Les observations, commentaires et suggestions qui ressortent autour des questions posées sur ce 
thème peuvent être regroupés ainsi : 
.,, Travailler sur les règles de gestion de l'espace et du troupeau, à adapter aux différents 

contextes locaux: réglementation de la vaine pâture, évolution des structures foncières, 
négociations entre les différents acteurs utilisateurs des mêmes terroirs, etc . 

.,, La production de biomasse végétale : l'accent est mis sur l'augmentation et la 
diversification de cette production de biomasse, par différents moyens, qui sont plus ou 
moins développés ; certains insistent sur l'intérêt de gérer simultanément les productions 
animales en fonction d'objectifs précis et la production de biomasse végétale en arbitrant 
entre les besoins des animaux et ceux liés aux SCV, avec des solutions techniques diverses : 
rotations fourragères (« parcelles disjonctées »), espèces végétales mixtes, à double fin, 
cultures dérobées et sous couvert, ligneux, arbustes fourragers, etc. 

"' Certains évoquent aussi des solutions complémentaires ou des alternatives aux SCV 
telles que : des cultures en couloirs associant fourrages et cultures : « alley cropping », des 
banques fourragères (de légumineuses en particulier), l'amélioration fourragère des jachères, 
d I I I ~ es « concentres vegetaux » . etc. 

"' L'amélioration de la conduite des animaux avec, là aussi, différentes propositions qui 
peuvent s'adapter plus ou moins bien aux divers contextes: Pâturage raisonné, bovins au 
piquet, stabulation, coupe et distribution du fourrage : « eut and cariy ». 

Des pistes sont ainsi ouvertes pour une poursuite de la réflexion, des expérimentations et des 
échanges en réseau, comme cela a été évoqué lors de la dernière journée ; il est en effet clairement 
apparu et cela revient dans l'évaluation que ce problème de l'intégration des nouvelles techniques 
SCV .avec la production animale constitue l'un des enjeux importants pour les années à venir, sur 
certams terrains. 
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VI. DIFFUSION/ APPROPRIATION 
H.Hocdé 

Chaque participant a reçu un questionnaire d'évaluation (voir annexe 4). Ci-après figurent les 
réponses apportées, à partir du dépouillement de 34 questionnaires complets. Elles sont classées 
par question traitée (4 imposées et 1 libre). 

D'une manière générale et comme pour tous les autres thèmes traités lors de cet atelier, par 
manque de temps le thème de la diffusion/ appropriation des techniques par les paysans a 
seulement été survolé. Pour beaucoup, ce fut une sensibilisation à la question, pour d'autres un 
rafraîchissement, pour certains une nouvelle occasion de se poser encore une fois la question de 
l'appropriation par les paysans des travaux de chercheurs. Sans nul doute, c'est un premier pas ! 

1. En dépit des conditions imposées par la compagnie aérienne MFS, en 
quoi les visites de terrain ont été utiles ? 

1- Parler finalement avec des paysans 
,,.- Parler .finalement aœ: des agriodteurs1 
,,.- OJntacts aœ: les paysans ou les expérimentateurs 
"' Pour parler aœ: le~ des agriml:teurs, pourwir des différents systèmes SC V 
,,.- Discussion et échang!S aœ: les paysans 
"' Visite sur terroirs réels, discussions fraternelles aœ: des agriculteurs 
"' V ery usejiJ. Good to hear 'lfhat the f anners think of SC V, whch caers. 
"' Echan~ d'information aœ: les agriculteurs 
,,.- Les points de vue des paysans est tout de même central 

2- Comprendre les paysans 
"' O:mprendre le ccmpmement des paysans 
"' O:mprendre l'intégration des SCV dans les objfrti/s et pnhrupations des agriculteurs 
"' Cela nous a pennis de constater le niœau d'acceptation des SCV par les paysans, de wir des différentes wies 

de dijfùsion 
"' Perception paysanne par rapport aux itinéraires 
"' Paramètre pouwnt amener les paysans à réa/apter les itinéraires SC V différents des vues de tirhniciens 
"' Prob!Rmes rencontrés par les pra:lucteurs 
"' Solutions perçues par eux dans les SCV 
"' Pour éœduer la position, parfois marginaks hélas du paysan dans le processus de diffusion et Wijier la 

nfressité d'impliquer le paysan le plus tôt possible wire dès le début ! ! ! 

3- Connaître Madagascar 
"' Gmnaître en peu les réalités de Madagascar 
"' Découœrte du müieu rurd malgache 

4- Connaître la diffusion des SCV à Madagascar 
,,.- Pour wir la réalité 
"' Sawir crmmmt sont mises en œa;re les techniques SCV en müieu paysan. 
"' Meilleure connaissance de la diffusion réelle sur le terrain (ou œ que l an a pu wir en tout cas) 
"' Awirvu de la diffusion des SCV (certains pensent que œla ne se diffuse pas à Madagascar) 

1 Les expressions ou phrases en italique sont les transcriptions des réponses des participants au questionnaire 
proposé. Elles reprennent fidèlement leurs expressions. 
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., Pour wir jusqu'à où le SCV est mené par rapport à la differm:iation de la zone agw-saio-écdqjque 

5- Connaître les formes et mécanismes de diffusion 
., Dijférenœ de male d'action entre opérateurs de diffusion 
., Différentes métJxxles de diffùsiœz 
., Les conditions de diffusion, implication des autorités ccmmunales et des écoles dans la dijfùsion 

6- Voir du terrain 
., Voir sur terrain l'effet du SCV ex: profil, racinaire, matière o-rganique, taux de couœrture 
., Visualisation SCV 
., Indispensahle pour qui na pas la politique des SC V. Il s'agit de « tatcb?r du doigt » 

7- Se doter de supports pour des discussions sur le thème 
., Support aux discussions sur la diffusion 
., Elles sont le support indispensables des fonnations en sdle : « onne peut croire que ce quel bn wit » 

., Pour fournir les éléments indispensables à la réflexion colkti,iedu jeudi, ap-rès-mifi 

8- Echanger entre participants 
., Pour en profiter de faire des écb:tng=s d' expérienœ 

9- Quelques regrets 
., Il faut bien organiser 
., Visite sans doute trop courte ou pas assez diœrses 
., O:mme pour toutes les visites de œnvirs, il est danmag: qu'il ne soit pas fait une présentation gfnérale du 

terroir, des exploitations (agriculture et élemg:) , et que les visites soient pour une l:xmne part ccnsacrées à 
l'échelle PARCELLE 

10- Divers 
., Pour confirmer qu bn peut toujOU'fS apprendre quelque chose, nime d'une opération désorganisée 
., Pour dirouvrir la capacité « proJXJsitiœ » du groupe des participctnts (exemple de la double visite A nttndrrh 

où les visiteurs ont transfonné l 'awufa proJXJsé) 

2. En quoi la journée du jeudi après-midi était nécessaire? Aurait-t-il été, à 
votre avis, préférable de la consacrer à d'autres visites de terrain? 

Tout le monde s'accorde à reconnaître l'importance de la session finale. Tous ont jugé la 
restitution nécessaire, utile à différents niveaux, pour: 

., Valoriser les visites . 

., Les crmparer 

., dresser un bilan, ... faire une syrit:œse du terrain, ... awir uœvue d'ensemhle des différentes apprrxiE de la 
dijfùsion 

., Permettre aux gens de s 'exprim:r, ... f awriser l 'échang: de grœfX!S sur l'analyse, . . . confronter les perceptions 
diu:rses des participants . 

., mettre en cœnmun nos constats sur la diffusion des SC V... nos impressions des visites respectà:es 

., Bénéficier d 'expérienœ des participants ayant plus l'habitude de tirer partie de visites terrains à durée limitée 
,,., Réjléchir en groupe sur les apprr:ntissag:s qu bn a sortis de la 'li.site 
., Prendre du rocul par rapport aux techniques 
., réfléchir sur tout ce que nous auns vu et faire une « auta:ritique » de not:re projet 
., Réjlexion-discussion-!rhang:-mife à plat-arnp:traison-rrod-
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..,, E xerciœ difficile, mais très positif pour identifier les différentes contraintes et profiter des points de vue utriés et 
rohérents des dijférents inten.X:'nant. 

..,, to reinforœ uhat mis learnt in the field This mœting also leading opi to people sharingfirm thfir own 
experienœs . 

..,, pour cerner aussi les contraintes, l'appropriation des paysans de la nouœlle technique enfin pour l 'éu:duation 
aussi. 

..,, Pour extraire des éléments de réflexion et des guides d'action peur l 'aœnir 
"' Pour éviter de confiner la « diffusion » dans un ravin. 
..,, Ci pmnet de roupiller un peu. Non je plaisante. 

Regrets 
® Les durées des visites ne sont pas suffisantes pour que chaam pu,isse awir toutes les perceptions 
® De façon gfnérale, les TD ont été peu prrxluctifs par rapport aux problRmes posés. Cest sans doute la faute 

des participants en premier lieu. Mais auss~ àst difficile de« sortir »des id/es d'un group? de 5 à 10 
participants et den faire wze synthèse en si peu de temps. le nombre de questions ahœriées dans le 
questionnaire était beaucoup trop imjx»tant, d'autant plus que la visite était, canme toujours, très axée sur la 
parœlle .. et que mes connaissanœs sont réduites. 

Divers 
..,, très bonne présentation sur la formation à la Réunion 
,,, Sugg:stion :faire des groupes plus restreints ( 4-5 personnes maximum), ce qui w ofiig?r à ne pas exposer par 

TD toutes les synthèses (un tirage au sort 0 et ce qui suscitera + de réactions apms l exposé ? ? ? 

3. Mentionner 2 idées importantes au sujet du thème 
« diffusion/ appropriation » qui ont particulièrement retenu votre attention. 

On peut regrouper les réponses autour des points suivants : 

1- Le. paysan comme centre de diffusion 
"' Paysan site de diffusion 
"' Prise en crmpte de l'avis des paysans dans la nrJx:rdJe des itinéraires à diffuser après 
"' L'importance de formaliser feed-h:u:k paysan-chercheur, de cvnsidher les agriculteurs pour la mise au point des 

itinéraires techniques 
"' int/grer le paysan dès la conœption du protxxole : ce qui est prrhu de faire dans notre crmp:;sante nrlx:rdJe. 
,,, Le montage des sites aiations dijfosion n est qu'une partie du chemin 
..,, OJoix des «cibles » à faire 

2- La capacité des paysans 
"' Une curiosité du paysan à demander (poser) des questions aux techniciens 

3- La réprésentativité des paysans 
"' A ttention à la sélection des agriculteurs, au choix des paysans 
"' La représentativité des paysans par rapport aux conditions socio-éa:naniques 
"' Trtm:l.iller aur des agriculteurs riches seulement aur des différents group?s sociobgjques qui sont « ouwts ». 

,,, Au nnwu des agriculteurs : les extrêmes 
..,, Les <<riches » ---+plus facile 
"' Les « plus pauvres » : car n Ont rien à perdre : prêts à tout : sawir les aider un peu, les soutenir. 
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4- Le rôle clé des groupements 
.,.- Rôle clé des groupwents, imJXrrtanœ des groupwents 
.,.- Nécessité de trawiller am- des paysans regrauµfs en association fXJUr argumentation, rythme de difjùsion. 

5- Une approche plus globale pour une diversité des acteurs 
.,.- Diœrsité des acteurs 
.,.- A pprrx:he crmmunale et scolai:re 
.,.- La participation et implication de groupe seJ?U-professionnel (autorités locales, les enfants, les jfJ11J'œS ... ) 

6- Des questions de méthodes 
.,.- Il n y a pas de schéma unique fixe. Etre souple 
.,.- Les stratégies de diffasion ccmmunales (par ex : ! 'école), . . . utilisation des écoles ccmme mn;en de diffusim4 

. . . . utilisation de ! 'école amme'Urteur de diffasion et ccmme point de départ d'une éœntuelle intraiu:tion de 
SC V en formation agricole, . . . expérienœ de l 'appremissage de la ta:hnique à difjùser à ! 'école 

.,.- pr(rcxité de la diffasion dès le d6narrage d'un projet 

.,.- Importance, fXJUr le paysan, de wir des systèmes et de les tester à sa f açan, de le notifier fXJUr se les approprier 

.,.- La métJxxle GERDAL appliquée au cas de la Réunion 

.,.- Bien organiser les visites et rencontres am- les groupes de paysans, film.ment~ des idées am- eux . 

.,.- Nécessité de faire remonter rapidement des thèmes de recœrche à partir des expériences des opératems de 
terrain et des paysans . 

.,.- Nécessité d'une structuration du monde mrcd et d'une approche intégrant la dimension terroir 

7- La formation 
.,.- Axer des fcmnati.ons sur la compr&ension par les paysans des mécttni.smes 

8- Des limites 
.,.- SCV pas assez arienté acteur, é/ew,ge 
.,.- Caractère déücat et « charlf » du dXJix des ufhicules de la dijfasion 
.,.- Qµestion de bicmasse 

9- Général 
.,.- Une adoption et une prise d'initiatiœ 
.,.- Les in:naœttians, même si elles sont l:xmnes, ne diffasent pas toutes seules . 
./ rlPmarc:œ participaftœ 
.,.- L 'im:JXrrtanœ de l'existenœ d'un projet des agriadteurs qui intè§mt les SCV (ex: augnenter le cheptel l:xMn 

à terme) 
.,.- L 'im:JXrrtanœ de l'erwironrument (ex : recœrdJes d'intrants) pour la réussite d'un projet 
.,.- the Participation Rurcd Appraised (PRA) m:thad nœd not akmys be fdlmm:i. A lqjml sequenœ folhml. 

Farmers nœded cantrol and cdso to cuntrol erosion, so SCV intrrxluad througfa an aw:rreness carrf11ifrz. 
.,.- Rôle respex:ti/ de la recœrche et du déœloppement 
.,.- Barme dRmonstration des parœOes au milieu des terrains des paysans 

19 



4. Quelles idées pensez-vous incorporer à votre projet de terrain pour 
renforcer la composante « appropriation des techniques par les 
paysans» ? 

Les réponses à cette question générale peuvent se regrouper en 6 rubriques : 

1- Associer les paysans 
.,,- Ecouter les paysans et comprendre leur problématique au-delà des contraintes agronomiques 
.,,- Intégrer le paysan dès la conception des protocoles axés sur la résolution de ces contraintes . 
.,,- Je propose de valoriser l'expérience des paysans en tenant toujours compte des critiques pour 

améliorer notre approche 
.,,- organiser des réunions ou ateliers de présentation des itinéraires et modifications éventuelles 

avec paysans avant leur mise en place 
.,,- Une collaboration étroite, participative avec les paysans. 

2- Impliquer les organisations paysannes 
.,,- Associer les OP à la conception des ITK 
.,,, Travailler avec des groupes de producteurs même si le projet est très recherche thématique 
.,,- Pas encore de projet mais travailler d'emblée avec les organisations paysannes me semble 

unportant 

3- Veiller à la localisation des dispositifs de création - diffusion 
.,,- Dispositifs SCV proche des villages où la diffusion se fait 
.,,- Démonstration des techniques à la proximité des paysans 
.,,- Nécessité d'un grand nombre de sites pour permettre aux paysans de prendre contact avec la 

technique . 
.,,- Locate demonstrations and routes used by many farmers = high visibility, but then the demo 

must be good. A bad demo is worse than no demo at ail . 
.,,- Rôle des écoles 

les méthodes 
"" Accompagner pendant la diffusion pour une évolution de l'appropriation 
.,,- Moins de milieu contrôle ; plus de tests simples 
.,,- Suivi systématique des paysans intéressés lors des visites des sites « service après-vente » 

.,,- Use schools for demonstrations 

.,,- La méthode participative 

.,,- Approche communale 
"" Outils de diffusion-démonstration : des fosses (de profil cultural) en permanence au bord de 

la parcelle de démonstration ou au bord du chemin où passent les gens. Cà va interpeller 
encore plus les gens, les amener à poser des questions, s'arrêter, demander, etc ... Cà 
permettra de visualiser directement (1) des systèmes racinaires, d'où point de départ de 
discussions, commentaires, (2) l'effet SCV par comparaison des systèmes racinaires . 

.,,- distinguer dispositif de recherche (adaptation) et de diffusion mais faciliter des passerelles 
entre ces 2 activités 

.,,- développer les rapports contractuels entre paysans, groupements terrain et diffuseurs et 
dispositif de vulgarisation et de recherche. 

4- Prendre en compte une large gamme de partenaires 
.,,- Travailler avec des partenaires 
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.,, Identifier les acteurs, même les acteurs « éloignés » car ils peuvent introduire des points de 
blocage 

.,, Faire un partenariat réel, dynamique, non démagogique 

5- Divers 
.,, Mettre l'agriculture dans une situation de non assistance 
.,, Utiliser tout le checklist proposé dans le guide d'analyse des mécanismes de diffusion dans les 

terrains visités 
.,, Nécessité de lier formation/ diffusion 
.,, Approfondir et appliquer la modélisation et spécialisation en vue d'améliorer les différentes 

analyses indispensables à toutes les enquêtes menées 
.,, Prévoir des moyens quantitatifs et qualitatifs suffisants pour former au SD les opérateurs de 

diffusion. 

1 V Commentaires libres 

.,, on n'avait pas assez d'informations sur la stratégie utilisée 

.,, les ONG de diffusion, c'est bien mais il faut les suivre! Des erreurs peuvent se glisser 

.,, In Madagascar, it was pleasing to see that eveiybody, even little children and the elderly are 
doing something. This good work ethic is essential to productivity . 

.,, Aborder les méthodes de formation des techniciens et des agriculteurs . 

.,, Le travail de préparation préalable (questionnaire) était de qualité et très utile . 

.,, Il faudra éviter de diffuser le SD avec une approche « training and visit »,ce qui pourrait être 
une tentation pour certains bailleurs de fonds qui pourraient se convertir aux bienfaits du SD . 

.,, Dommage que la diffusion soit consacrée à des exemples sur les dispositifs de diffusion mais 
où la diffusion n'en est pas toujours une dans la mesure où les dispositifs fonctionnent depuis 
1 an voire 2 maximum et sont souvent très largement encadrés.Je pense en avoir tiré un 
grand nombre d'informations pour des diffusions futures. 

"' Les visites à 50 ne sont pas très informatives, elles deviennent des visites avec différents 
interlocuteurs sur des aspects divers mais peu exhaustives. Les visites à 10 sont plus efficaces, 
nécessitent de laisser une initiative aux paysans . 

.,, Peut-être certaines visites thématiques auraient pu être organisées chez les paysans. Cà aurait 
pu donner lieu à des échanges intéressants. 

"' Revoir le concept des visites en milieu paysan qui n 'a pas été bien perçu par les visiteurs ni 
par les techniciens encadreurs. Proposition : faire des petits groupes (moins de 10 
personnes) ; chaque membre du groupe est chargé de récolter certaines informations ; le 
traducteur est si possible un « non-encadreur technicien». On ne bombarde pas le paysan de 
questions et on attend sa réponse complète, on l'écoute. Le paysan n'est pas forcément le 
président du groupement 

.,, Les visites auraient dû être plus structurées avec un questionnaire préparé pour éviter de 
soumettre le paysan au feu de questions tout azimut et par conséquent avoir des réponses 
plutôt téléguidées par l'encadreur. 

"' Etre professionnel dans l'organisation des visites. On ne récolte que ce que l'on sème. 
"' Regret de n'avoir pu exploiter plus intensément les travaux de groupes pour déboucher sur 

les conséquences de la diffusion sur la conception des dispositifs expérimentaux . 
.,, Eliminer les moustiques lors de la restitution finale. 
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VII. BIOMETRIE, GESTION DE DONNEES, 
SPATIALISATION 

P. Letourmy 

4 exposés ont ponctués l'intervention de la biométrie: 
• Proposition d'une démarche participative pour la recherche, la diffusion et le smVI 

d'innovations techniques; 
• L'analyse multidimensionnelle ; 
• L'échantillonnage, la présentation du logiciel Minitab et commentaires sur les dispositifs 

expérimentaux rencontrés sur le terrain ; 
• Introduction à la statistique spatiale. 

37 questionnaires d'évaluation de l'atelier ont été dépouillés. Quatre questions étaient posées: 

1. Les exposés ont-ils répondu à votre demande ? 
15 répondent oui 
13 répondent non 
9 sont sans avis 
Commentaires : ceux qui répondent non qualifient les exposés soit trop théoriques, soit trop 
simplistes et/ ou pas assez illustrés par des exemples. 

1 2. Auriez-vous aimé des approfondissements sur certains points ? 
17 oui 
15 non 
5 sans avis 
Commentaires: ceux qui ont répondu oui mentionnent le traitement d'études réelles ou l'étude de 
dispositifs adaptés au milieu réel (un participant aurait aimé un exposé sur un type de dispositif 
adapté au milieu paysan analogue aux blocs de Fisher pour le milieu contrôlé), ou selon les cas 
auraient aimé des exposés plus complets sur l'échantillonnage, la gestion de données, la 
spatialisation, les méthodes de diffusion et de valorisation, le multivarié. Un stagiaire ayant 
répondu non pose la question : est-ce le lieu d'approfondir ? Un autre dit que 
l'approfondissement est souhaitable mais peu réaliste faute de temps. 

3. Auriez-vous aimé voir aborder d'autres points (biométrie, système 
d'information) ? 

12 oui 
13 non 
12 sans avis 
Commentaires : les stagiaires qui ont répondu oui auraient aimé en majorité un exposé sur les 
SIG (plus généralement sur les systèmes d'information), mais les d'autres mentionnent aussi 
l'efficience des modèles expérimentaux multifactoriels, l'analyse du risque, les chrono séquences, 
la gestion de la variabilité en milieu paysan. Un stagiaire aurait aimé une meilleure articulation 
avec les SCV: cas concrets et conception de dispositifs expérimentaux SCV (ce faisant il répond 
ici plutôt à la question 1). 
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4. Pensez vous faire appel à un biométricien ou à un informaticien dans 
l'avenir? 

26 oui 
5 non 
6 sans avis 
Commentaires : une grande majorité de stagiaires feront appel aux biométriciens 

Conclusion : 
Il apparaît : 

une grande hétérogénéité du niveau des stagiaires en biométrie et de leurs attentes ; 
il est très souhaitable qu'à l'avenir les exposés en biométrie soient en prise directe avec la 

problématique des SCV, ce qui implique une organisation différente de ces exposés et surtout une 
collaboration plus étroite entre les agronomes et les biométriciens pour la conception du recueil 
des données et leur traitement statistique ; 

la demande d'exposé sur les SIG est assez forte pour ne pas être négligée à l'avenir; 
enfin, la grande majorité des participants fera appel dans l'avenir aux biométriciens, 

discipline qu'ils considèrent donc comme très importante, mais ils ont trop souvent tendance à 
considérer que c'est une compétence qui leur est extérieure et pour laquelle ils pourront toujours 
disposer d'un appui par leur structure. 

Rappelons qu'au cours du séminaire de formation, il a été proposé de travailler avec les 
agronomes sur des jeux de données plus spécifiquement SCV ce qui permettrait aussi, 
accessoirement, de préparer le prochain séminaire. 
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VIII. SUIVI-EVALUATION 
Bernard Triomphe 

Plan de la présentation sur SE faite durant l'atelier 

~ ... ·::::-, ...__ '+..z, 
~~ 
&-~ 

qui fall quoi dans lt!s projets SCV? ___ ,,_,_ _ __;;__ ___ .=__.=__ _ _ -l:• 

... \ 
'· 

" '1 

.. -----.. "-.r:-""'7-------~-'~e~c~as~Me~xle!iqu~e~t:· 
____ ) 

_Pourquoi fafrt du SE sur lés SCVI 

Résultats des séances de discussion par groupe (indicateurs) 
Voir en annexe liste d'indicateurs proposés par niveau d'analyse (d'après K. Naudin, D. Rollin) 

Résultat du dépouillement des questionnaires d'évaluation finale de l'atelier 
Ql: Qu'avez-vous appris de particulièrement utile pour votre projet sur le 
suivi-évaluation? 
Les réponses ont été assez variées. Elles insistent sur plusieurs aspects complémentaires; 

• l'importance du SE en soi, et en particulier d'un regard un tant soi peu externe, et aussi la 
nécessité de concevoir le SE dès le départ d'un projet 

• le fait que le SE soit un processus intégral (un système d'information) qui va au delà des 
aspects techniques liés à la conception et à la mise en place des SCV au niveau parcelle 

• plusieurs réponses mentionnent l'importance de la notion d'indicateurs (dont les 
indicateurs qualitatifs), et de l'importance de prendre en compte différents niveaux: 
Parcelle, système d'élevage, UP, terroir, acteurs. 

• L'idée d'une concertation entre acteurs a été retenue par certains, et cela est lié à la mise 
en place d'un processus participatif de SE. 
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Q2: Quelle aide souhaiteriez-vous recevoir pour mieux traiter ce sujet à 
l'avenir dans votre projet? 
Les demandes vont dans plusieurs directions: 

• Demandes générales tels que visites d'experts, échanges entre équipes ou projets, un 
regard critique sur les plans SE de certains projets, ou aussi un groupe de discussion SE 
au sien du CIRAD 

• Demandes d'appui méthodo en général, et en particulier sur la définition d'indicateurs. 
Les relations entre rigueur scientifique des indicateurs et niveaux de participation 
semblent une inquiétude particulière. 

• Il existe une demande claire pour des études de cas bien documentées sur les procédures 
SE et les résultats (4 demandes) 

Q3: Avec quels partenaires pensez-vous conduire le suivi évaluation dans 
votre projet ? 
Les réponses ont été relativement peu nombreuses et semblent assez ambigues: dans certains cas, 
il semble bien que l'on nomme un partenaire nouveau, dans d'autres, on nomme l'ensemble des 
partenaires qu'il faudrait prendre en compte, dans d'autres enfin, on n'a fait que lister les 
partenaires déjà impliqués. 

Q4: Parmi les 5 niveaux abordés lors de la formation lesquels considérez
vous comme les plus pertinents : 1) Système de culture, 2) Système 
d'élevage, 3)Système de production/Exploitation, 4)Système 
agraire/Région/Communauté, S)Acteurs/Diffusion? 

Selon les participantes, les niveaux proposés sont pratiquement aussi pertinents les uns que les 
autres, comme le démontre les chiffres suivants (: 
S Cult. S. Elev UP Comm /Terroir Acteurs & processus de diffusion 

18 12 20 21 22 
Qes chiffres correspondent au nombre de participants ayant jugé pertinents un SE au niveau proposé) 

On remarquera que malgré tout le flou attaché à ce niveau, beaucoup de participants semblent 
convaincus que le niveau "acteurs et processus" mérite qu'on s'y intéresse. 

En guise de conclusion 
Malgré le fait que le chargé du thème SE n'en savait pas plus que les participants sur le sujet, il 
semble que la séance ait produit des résultats intéressants. 

En tous les cas il semble indéniable que beaucoup de participantes et de projets SCV 
souhaiteraient pouvoir s'engager dans une procédure explicite de SE qui permette de prendre en 
compte les différents niveaux d'analyse et les différents partenaires nécessaires à la mise au point 
et à la diffusion des systèmes SCV. 
Pour ce faire, ils ont besoin d'appuis divers: méthodologie, groupes de discussion, visite d'expert. 
Au CIRAD de relever le défi et d'accompagner ces projets dans la mise en place de leur démarche 
SE. 
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ANNEXE 8 : Article CIRAD INFO 
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" V .. ! : __ , f j [ j i 

ira 
Science et coopération 

Atelier " Systèmes sur couverture végétale » à Madagascar 

La formation et le débat scientifique 
A Madagascar, la formation d'une cinquantaine de chercheurs 
et de praticiens des systèmes sur couverture végétale (Scv) venant 
d'horizons divers a conduit à un débat scientifique transdisciplinaire. 
Et à des perspectives de coopération dans le cadre de réseaux. 

(( Une ouverture transdisciplinaire salutaire et des débats 
très riches grâce à la diversité des projets et des équipes 
représentés ». Phil ippe Lhoste, délégué production ani

male à la direction scientifique, ponctuait ainsi les conclusions 
de l'atelier international " Systèmes sur couverture végétale•, qui 
s'est tenu à Madagascar, du 13 au 23 mars. 

Plus de cinquante personnes, acteurs de projets de recherche
développement dans une quinzaine de pays, d'Afrique, d'Asie, 
d'Amérique latine, du Maghreb et d'Europe, y ont participé. 
Activement, avec assiduité et une grande liberté de parole. 

Lors des nombreuses visites de terrain, les participants ont 
pu apprécier la qualité des résultats techniques obtenus par les 
équipes de recherche-développement du programme malgache 
sur le semis direct pour restaurer la fertilité des sols et lutter 
contre l'érosion. • Nous avons ·constaté qu'il était possible 
d'adapter ces techniques à Madagascar et qu'elles étaient effi
caces. Cela peut avoir une grande portée pour nombre de pays 
tropicaux », remarque Philippe Lhoste. 

Les participants ont échangé leurs expériences, nombreuses 
et variées, puisqu' ils venaient de pays et de régions aussi diffé
rents que l'Afrique du Sud, le Bénin, le Brési 1,. le Cameroun,. 
l'Ethiopie, l'Indonésie, le Mali, Mayotte, le Laos, le Mexique, le 
Mozambique, la Tun isie, le Vietnam, la France, la Réunion et, 
bien sûr, Madagascar - six organismes impliqués dans les Scv 
étaient représentés, tro is agences gouvernementales (Fofifa, 
Fifamanor, Anae) et trois organisations non gouvernementales 
(Fafiala, Tafa, Fitava). 

Décloisonner. Même si les agronomes étaient majoritaires, la 
présence de biométriciens, de malherbologues, de géographes, 
de zootechniciens a ouvert une réflexion transdisciplinaire très 
riche et un débat scientifique. Des questions comme l'associa
tion de l'agriculture et de l'élevage ou la gestion et l'allocation 
des ressources végéta les ont été abordées. La rencontre de 

paysans et de techniciens sur le terrain n'a fait que confirmer la 
nécessité d'approfondir ces thèmes. 

Organisé par le programme écosystèmes cultivés du Cirad-ca, 
en .liaison avec le groupement semis direct à Madagascar, et 
financé par le ministère français des affaires étrangères et le Ci rad 
(Drh et Dési), cet atelier a réuni en outre des chercheurs de plu
sieurs programmes du Cirad-ca, du Cirad-cp, du Cirad-tera et 
du Cirad-emvt. 

« Nous avons progressé collectivement sur des questions 
complexes, conclut Philippe lhoste. Nous avons identifié des 
complémentarités en matière de savoir scientifique et de savoir
faire. Les réseaux régionaux ont été revitalisés et les perspec
tives d'échange au sein des réseaux et entre eux sont maintenant 
plus concrètes. • 

Contacts : philippe.lhoste<'Pcirad.fr. téléphone: 04 67 59 37 20, 
télkopie : 04 67 59 37 95; dominique.rol/inll!cirad.fr, 
téléphone : 04 67 61 56 14, télécopie : 04 67 61 71 60. 
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ANNEXE 9 : « Lisez-moi » du CDROM V1 
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SEMIS DIRECT SUR COUVERTURE VEGETALE 

METHODES ET OUTILS POUR LA MISE AU POINT ET LA 

DIFFUSION D'ITINERAIRES TECHNIQUES EN MILIEU PAYSAN 

Version 1 Des documents de référence en appui aux agronomes de terrain (CIRAD) Mai 2001 

Contenu du "lisez-moi" : 

1. Pourquoi un Cdrom SCV ? 

2. Nature des fichiers et matériel requis 

3. Utilisation du CD-rom 

4. Evolution VO à V1 

5. Remerciements 

1. Pourquoi un Cdrom SCV? 

Justification du contenu L'agriculture dite durable tente d'infléchir les tendances dangereuses qu'ont 

entraînées les transferts de technologie inadaptés des pays industrialisés vers les régions des tropiques où 

les climats plus agressifs et les sols fragiles ont conduit à la une dégradation générale des milieux (érosion 

des sols, diminution de la biodiversité, pollutions, péjoration du climat, disparitions des arbres ... ) (World 

development report, 1992 dans L. Séguy) 

Elle a été définie par Philippe Vasseur, Ministre français de !'Agriculture en 1996 comme "une agriculture 

économiquement viable, écologiquement saine, socialement juste, qui vise à satisfaire les besoins humains 

sans détruire les ressources naturelles". 

La création de systèmes de culture avec semis direct sur couverture végétale, qui s'inscrivent dans cette 

logique de développement, doit être envisagée au moins au niveau des "terroirs", afin de prendre en compte 

non seulement les perfonnances agronomiques/écologiques des systèmes, mais aussi le contexte social et 

culturel , l'économie, les relations avec d'autres systèmes de production comme l'élevage ... 

Ce Cdrom rassemble à cette fin des documents de références de plusieurs disciplines, accompagnés 

d'études de cas et de supports pédagogiques dans le souci d'apporter à l'agronome de terrain des méthodes 

et outils nécessaires à la mise au point et à la diffusion d'itinéraires techniques adaptés au contexte agricole 

au sens large. 

Il doit être considéré comme une "boîte à outils & méthodes" généraliste, qui lui pennette de prendre en 

compte les aspects agronomiques (biologie des sols, bilans de matière, gestion de l'enherbement, plantes 

de couverture, mécanisation), l'intégration des systèmes de cultures avec les systèmes d'élevage, la 

diffusion en milieu paysan, et sur un plan transversal , d'évaluer les perfonnances de ces systèmes avec les 

outils/méthodes de suivi-évaluation de la biométrie et de la spatialisation. Ce CD-rom n'EST PAS une 

présentation générale des principes agrobiologiques, il ne constitue pas non plus un "memento SCV de 

l'agronome" : hormis quelques éléments théoriques sur les sols (caractéristiques physiques, chimiques et 

biologiques) et l'alimentation de la plante, les bases des différentes disciplines abordées ne sont pas 

rappelées. 

Justification du support Le choix du support CD-rom, même s'il requiert un poste infonnatique avec lecteur 

de CD-rom, comporte de nombreux avantages : 

il contient une grande quantité d'information sur un format très réduit, facilement transportable et 

duplicable 

- Les documents du CD sont modifiables : on peut facilement extraire fichiers et partie de fichiers qui 

sont sous des fonnats standards (Word, powerpoint, excel, image JPG ... ) et les adapter à ses besoins 

Le prix de duplication des CD est considérablement réduit par rapport à celui de l'équivalent du millier 

de fichiers qu'il contient en fonnat papier. 
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2. Matériel requis et format des fichiers 

Ce Cdrom a été construit sous Windows 95 les logiciels du pack office 97. Il comprend des fichiers Word 

(*.doc), excel (*.xis), powerpoint (*.ppt), access (*.mdb). Les images sous fonnat jpg et tif peuvent être lues 

avec Microsoft photo Editor et les logiciels Paint et lmaging fournis dans les accessoires de Windows, le Cd 

contient en outre quelques films (.mpg). De nombreux documents sont sous le fonnat d'Adobe Acrobat 

(.pdf), utilisé pour la consultation unique. Ces fichiers peuvent être lu avec Acrobat reader (version 3.0 et 4.0 

et 5.0) que l'on peut télécharger gratuitement sur internet et dont on a inclus dans ce CD le programme 

d'installation. Pour l'installer, double-cliquer sur l'exécutable contenu dans le dossier "Installation d'Acrobat 

Reader ". 

Les documents d'Acrobat ne sont pas modifiables, ce logiciel n'est pas un traitement de texte ou d'image. 

Pour en extraire du texte, on pourra utiliser les commandes "copier-coller " de Acrobat vers Word par 

exemple. Par ailleurs, il est difficile de récupérer sous un fonnat standard d'images Opg, tif, bmp, git ... ) des 

figures qui ont été converties au fonnat pdf. Aussi, lorsqu'on en disposait, les fichiers sous format 

modifiables (texte, diaporama ou image), ont été regroupés dans des dossiers "ref doc" ou directement "à 

côté" du fichier acrobat correspondant. Ainsi , par exemple, chaque dossier comprend deux pages d'accueil : 

une sous fonnat Acrobat qui est destinée à la navigation dans le CD, l'autre sous le fonnat initial powerpoint, 

qui est fourni dans le CD dans l'éventualité d'un autre emploi selon les besoins de l'utilisateur. 

3. Utilisation du CO-rom 

Les documents du CD sont en majeure partie en langue française, quelques articles sont en langue anglaise 

et portugaise. 

Ce CD peut s'utiliser de différentes façons : 

a) par l'intennédiaire de l'explorateur de Windows, 

b) par la recherche de documents par auteurs et mot clés, 

c) en "navigant" avec les pages d'accueil interactives 

a) Recherche de documents avec l'explorateur Windows : 

La navigation dans le CD rom via l'explorateur Windows s'appuie sur un agencement logique des fichiers 

dont la dénomination est assez explicite. Les documents sont classés dans 4 grands dossiers : 

''Thématiques", "Articles & synthèses", "Zones d'intervention" et "Atelier Antsirabe 2001" dont les 

contenus sont présentés dans les pages d'Accueil (Accueil.pdf) de chacun d'eux. 

Les dix sous-dossiers thématiques, de Biologie des sols à la Biométrie & spatialisation, rassemblent chacun 

des documents de référence, les interventions des équipes pédagogiques à l'occasion de l'atelier SCV 

(Madagascar 13-23 mars 2001), des études de cas, des références bibliographiques et liens internet, des 

photographies illustratives et supports pédagogiques pour la réalisation de fonnation ... 

Certains thèmes ont une présentation didactique, les documents suivant une relation d'ordre (Gestion de 

l'enherbement, Relations agriculture-élevage), d'autres rassemblent indépendamment des infonnations de 

nature diverse, l'essentiel consistant à couvrir les aspects importants de la thématique. 

b) Navigation à travers les pages d'accueil 

Le Cd rom comprend 15 pages d'accueil couvrant l'ensemble du CD : une page d'accueil générale, une par 

grands dossiers ("Thématiques", "Articles & synthèses", "Zones d'intervention", "Atelier Antsirabe 2001"), et 

une dans chacun des dix sous-dossiers du répertoire "Thématiques". Des liens permettent de passer d'une 

page à l'autre, l'icône représentant une maison permet de revenir à la page d'accueil générale et l'icône 

représentant un texte est lié à l'index des thématiques. 

NB : Dans les thèmes "Plantes de couverture" et "Sols et Paysages", les documents présentés sont extraits 

de diverses sources et agencés entre eux selon un plan donné. Aussi, ce plan et ses grandes lignes font 

l'objet de "sous-page d'accueil" des lignes de chapitres correspondantes. Dans celles-ci (fonnat Acrobat), 

l'icône représentant un texte est liée à la page d'accueil à la racine du thème qui les contient. Cette icône à 
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double lien peut ainsi prêter à confusion. Dans ces pages, les textes de couleur orange indiquent des liens. 

Les dix pages d'accueil des thématiques renvoient ainsi aux différents documents aux quels elles font 

référence. On peut rapidement retourner à la page d'accueil après avoir fini de consulter un document qui 

n'est pas en fonnat acrobat, donc ouvert par un autre logiciel, en maintenant enfoncée la touche "Alt" et en 

sélectionnant la fenêtre voulue avec la touche de tabulation. 

Dans Acrobat, les flèches : I< < > >I qui se trouvent dans la barre d'outils, renvoient respectivement à 
la première, la précédent, la suivante et la dernière page du document en cours, et les flèches <-- et --> aux 

pages précédentes et suivantes appelés par des liens hypertexte. 

c) Recherche de documents par auteurs et mot-clés 

Les documents sont placés dans des répertoires uniques, il n'y a pas de doublon lorsque le contenu de l'un 

deux recouvre des sujets différents. Aussi, pour faciliter la recherche de documents, on a construit des index 

d'auteurs et de mot-clés (voir Recherche par auteur.pdf et Recherche par mot-clés.pdf dans la racine du 

CD). 

Un double clic sur un tenne de l'index dans la partie gauche de l'écran renvoie à la liste des documents 

correspondants, pour lesquels on indique le(s) auteur(s), le titre, les références éventuelles si le texte a fait 

l'objet d'une publication et le chemin d'accès dans le CD. Un double clic sur ce dernier (de couleur orange) 

renvoie au fichier correspondant. La base de données (access) qui a servi à générer ces index se trouve, à 

titre indicatif, dans la racine du CD (Bd.mdb). 

Remarques sur les mots -clés : 

i) Les mots clés du nom des répertoires du dossier "Thématiques", comme "mécanisation" par exemple, ne 

renvoie pas aux documents contenus dans le dossier "Mécanisation", mais sa page d'accueil, qui est elle

même un index des documents de ce dossier. Ce mot-clé renverra par contre à tous les autres documents 

relatifs à la mécanisation mais qui ne sont pas placés dans ce répertoire ; exemple : le texte sur l'étalonnage 

des appareils de pulvérisation, compris dans le répertoire "Gestion de l'enherbement". Par contre les 

documents du répertoire "Mécanisation" auront des mot-clés plus précis : on renverra directement au texte 

"Les matériels de semis direct chez les petits agriculteurs dans le Sud du Brésil" avec les mot-clés 

"Agriculture familiale", "Brésil", "Semoir'' . 

ii) Par souci de simplicité dans la recherche de document par mot-clés, on a classé les différentes régions 

selon le total des précipitations et l'altitude en 4 types : 

- Semi-aride : pluviométrie annuelle inférieure à 800 mm 

- Semi-humide : pluviométrie annuelle comprise entre 800 et 1500 mm 

- Humide : pluviométrie annuelle supérieure à 1500 mm 

- D'altitude : altitude supérieure à 1000 m 

iii) Le mot-clés "recherche-action" rapporte à la définition qu'en a donné Lucien Séguy (voir principes de la 

recherche action dans le répertoire des articles & synthèses) 

4. Evolution de la version 0 à la version 1 

-Sur le fond-:Une première version de ce Cdrom a été réalisée à l'occasion de l'atelier "Méthodes et outils 

SCV " (Madagascar 2001) distribuée en mars 2001. 

On a voulu enrichir son contenu avec les réflexions des participants, d'autres références scientifiques et les 

photographies des nombreuses sorties de terrain. On trouvera ainsi, en plus, dans les répertoires 

thématiques de la version 1, un texte sur la faune du sol, une liste commentée d'appareils de mesures 

agrobiologiques, une présentation et des indicateurs de suivi-évaluation revus suite aux discussions durant 

l'atelier, des pistes de réflexion sur la diffusion, des présentations illustrées sur les notions de 

géomorphologie, échelles de perception, et des bases théoriques sur les caractéristiques des sols, une 

présentation revue des plantes de couverture... Les fiches de Lucien Séguy ont été classées dans les 
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résultats obtenus par les techniques SCV sur les hautes terres de Madagascar et la présentation des 

principes de la recherche-action . 

On a également adjoint un répertoire "Atelier Antsirabe 2001" contenant les plans d'actions régionaux 

réalisés à titre d'exercice et intégrant les acquis de l'atelier, les évaluations des responsables pédagogiques 

et comptes rendus de missions disponibles. 

-Sur la forme:-La "navigation" dans la version 0 s'effectuait par le biais de l'explorateur Windows et des 

pages d'accueil en format html. On a rajouté des index "interactifs" par auteurs et mot-clés simplifiant la 

recherche de document. On a abandonné les anciennes pages d'accueil de format html qui ne convenait pas 

à un tel Cdrom. En effet, ce format, pratique pour l'interactivité (passage d'un document à l'autre par des 

liens), pose problème lorsqu'il appelle des fichiers non htm(I) : 

- Selon son paramétrage, le navigateur (Internet explorer ou Netscape) ouvre des images Ugp, tif, gif .. . ), soit 

dans un logiciel extérieur, soit sous sa propre fenêtre, qui ne comporte pas de zoom et qui n'est donc pas 

adapté à la consultation de ces images : par exemple il n'apparaîtra à l'écran que le coin supérieur gauche 

d'une image, - Lorsqu'ils sont appelés par l'explorateur, les fichier de format non htm(I), word par exemple, 

sont ouverts comme fichiers temporaires, dans C:\Windows\temp de la machine de l'utilisateur. Ainsi , les 

éventuels liens hypertextes de ce même fichier ne pourront être activés puisqu 'il ne s'agit pas du fichier du 

CD, mais d'un fichier temporaire du dossier temp. 

Les logiciels Acrobat présentent l'avantage de pouvoir d'activer des liens qui appelle directement les fichiers 

à leur place dans le CD et qui ouvre les images à partir des logiciels définis par l'utilisateur : si dans son 

poste informatique l'extension jpg est associée au logiciel Microsoft Photo Editer, tous les formats jpg seront 

ouverts par Microsoft Photo Editer. 
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ANNEXE10 

A TP 2002. Etude des conditions d'adoption et d'appropriation par les 
paysans des systemes a base de couverture vegetale en contexte 

d'agriculture familiale 
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DÉCLARATION D'INTENTION 

ORIGINE: * Nom, prénom du ou des proposants : Henri Hocdé, Philippe Lecomte, Dominique 
Rollin 

* Discipline : agronomie, élevage * Départements : TERA, EMVT, CA, 
* Fonction : chercheurs * Programme/localisation : Agriculture familiale, 

Productions animales, GEC. 

THÈME : 
• Titre abrégé: Analyse comparée des niveaux et conditions d'adoption de différents systèmes SCV 

(systèmes à couverture végétale) dans 3 - 4 pays. 

* Titre synthétique Etude comparée des niveaux et conditions d'adoption de différents systèmes 
SCV, des mesures d'accompagnement techniques, institutionnelles (incluant la construction de 
partenariats paysans - chercheurs), économiques mises en place dans le cadre de projets de mise au 
point de systèmes à base de couverture végétale dans les contextes d'agriculture familiale de 3 pays 
(Brésil, Madagascar, Mexique) en vue d' élaborer des référentiels méthodologiques. Durée : 3 ans. 

Résumé: Partant de situations où la Recherche intervient depuis plusieurs années pour mettre au point des 
systèmes SCV, l'ATP vise plusieurs niveaux d'objectif: (1) connaître les résultats de la recherche en matière 
d'adoption et appropriation par les paysans de ses recommandations, (2) connaître les facteurs d'acceptation ou 
de rejet par les paysans des propositions de la Recherche, (3) aborder la thématique SCV par une entrée 
technique double associant agriculture et élevage pour tirer parti des synergies entre l'une et l'autre, (4) fournir 
des références méthodologiques à d'autres programmes du Cirad. 

PARTENAIRES: 
• CIRAD 

Nom 

Hocdé Henri 
Lecomte Philippe 
Michellon Roger 
Rollin Dominique 
Triomphe Bernard 

• Extérieurs : 

Nom, 

Jouve Philippe 
De Ribeiro Fatima 
Petersen Paulo 

Programme 

AQ.riculture familiale 
Productions animales 
GEC 
GEC 
GEC 

Organisme 

CNEARC 
IAPAR 
As-PTA 

INIFAP 
FIRA 

Maison des paysans 
Fafiala ? ! ? ! 
TAFA 

INRA SAD 
Ecole des Mines 

Localisation Etat Nature 
avancement partenariat 

Montpellier F A 
Montpellier F A 
Madagascar E p 

Montpellier F A 
Mexique s P etA 

Localisation Etat Nature 
avancement partenariat 

Montpellier s 
Parana Brésil E Pet A 
Brésil E A 

Mexique 
Mexique 

Madagascar 
Madagascar 
Madagascar 

32 



Organisation France 
d'agriculteurs 
Equipe européenne ? ! 

Présentation de la demande 

Depuis plusieurs années, dans divers pays du monde, des projets de recherche visent à mettre au point des 
systèmes techniques de semis sur couverture végétale. Le Cirad est un des promoteurs de ces nouvelles 
techniques. Sur la base de ses résultats, il s'est vu confier récemment un chantier important commandité par 
divers bailleurs de fonds, le Plan d'action Agro-écologie. Conduit actuellement par le programme GEC de 
Cirad-CA, il consiste à mettre au point des itinéraires techniques à base de semis sur couverture végétale ; ce 
programme intervient dans une gamme de pays situés dans 3 continents, Afrique, Amérique latine, Asie du 
Sud-Est. 

Les efforts des chercheurs du Cirad engagés dans ces actions (principalement des agronomes) sont 
consacrés à la recherche et à la mise au point dans des contextes agro-écologiques et socio-économiques très 
divers, de techniques adaptées, performantes garantissant des systèmes techniques durables . Ses 
interventions ne portent pas sur la mise en place de mécanismes de diffusion. Enfin, jusqu'à très récemment 
le Cirad ne s'est pas formellement préoccupé de l'appropriation par les agriculteurs des techniques mises au 
point par les chercheurs. Parallèlement, les bailleurs de fonds, les pays, les utilisateurs insistent maintenant et 
de plus en plus sur la nécessité d'une appropriation massive par les paysans des résultats obtenus. 

Il apparaît donc non seulement judicieux mais indispensable d'apprécier le niveau actuel de 
l'utilisation des résultats de la recherche, du degré de diffusion et d'appropriation des recommandations 
qu 'elle fournit, d'identifier les facteurs de blocage afin de proposer des solutions pour optimiser son 
efficacité. 

Les études d 'adoption ne sont pas spécifiques aux SCV; par le passé plusieurs équipes du Cirad ont 
travaillé intensément la question de l'adoption et de l'innovation, des rapports entre la Recherche et les 
producteurs, donnant lieu à des forums de discussions et à des publications. Mais depuis, sauf quelques 
exceptions, ces questions ne font pas l'objet de recherches spécifiques. 

Ceci étant, la réflexion actuelle des équipes de chercheurs Cirad engagés dans la mise au point de 
SCV signalent quelques directions et « voies possibles2 à prendre dans un futur immédiat pour une mise en 
œuvre intégrée des techniques de semis direct en milieu rural: 

o association de l'agriculture et de l'élevage: gestion de la compétition pour la biomasse végétale 
entre les nouveaux systèmes de culture exigeants en phytomasse et la demande fourragère des 
herbivores, allocation des ressources à l'échelle des terroirs. interactions potentielles positives 
entre les systèmes de production végétale et les systèmes de production animale dans les zones 
humides et sub-humides, gestion du cheptel dans les régions à longue saison sèche pour éviter 
que divagation et vaine pâture ne gaspillent la couverture végétale morte . 

o La poursuite et le renforcement d'une pluri-disciplinarité entre chercheurs 
o établissement de relations de partenariat entre agriculteurs et Recherche." 

Partant de cette demande forte du programme GEC (Montpellier et quelques 
terrains), cette ATP prendrait appui sur 3-4 terrains outre-mer, contextes d'agriculture 
paysannale, où les interventions de mise au point de techniques SCV par des chercheurs 
(Cirad et non-Cirad) remontent à plusieurs années (8-10 ans), par exemple : Mexique (projet 
Alianza para la labranza de conservacion »), Sud Brésil (projet IAPAR «plantio direito na 
pequena propiedade »3

) Madagascar (Réseau malgache de semis direct). 

Tous ces terrains ont une composante élevage importante. Par ailleurs, les interventions de mise au point de 
techniques SCV par des chercheurs rencontrent sur leurs chemins l'apparition progressive de groupes 
informels de paysans innovateurs Du point de vue du partenariat, son expression varie selon les pays. Au 

2 Extrait des conclusions de l'atelier de formation organisé par le Cirad en mars 2001 à Antsirabé 
Madagascar à l'intention d'une cinquantaine d'agronomes français et étrangers provenant de 14 

pays différentes et travaillant sur les SCV. 
3 C'est le seul des terrains qui ne connaît pas une intervention rurecte du CIRAD. Les partenaires brésiliens sont étroitement 
associés aux travaux du Grad . 
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Brésil, la demande paysanne est la plus orgarusee et structurée, repose sur un réseau d'agriculteurs 
expérimentateurs regroupé au sein d'une organisation d'agriculteurs et appuyé par une ONG et a déjà entamé 
des travaux d'approche de la Recherche. A Madagascar, à Antsirabé, au contact des interventions de TAFA 
et du Cirad des groupes paysans apparaissent, se dotent d'un statut juridique et souhaitent participer plus 
activement à la création de systèmes techniques SCV. Dans le Sud-Ouest (projet PSOE), une structure 
paysanne existe (Maison des Paysans) et pour l' instant délègue les fonctions de recherche à des techniciens 
qu 'elle engage. Au Mexique, les agriculteurs innovateurs interviennent pour le moment de façon isolée mais 
les groupes usagers (comités d' irrigation) s 'engagent petit à petit dans la plateforme institutionnelle 
d'alliances pour une agriculture durable que monte le projet. 

Objectifs 

Cette ATP qui témoigne de la volonté de poursuivre une collaboration inter-départements et inter
disciplinaire récemment initiée, conduite sur des terrains présentant des situations contrastées , vise 
à : 
1. Préciser, caractériser l'état et le niveau d'appropriation par les paysans des SCV proposés par la 

Recherche 
2. Identifier et caractériser les mécanismes et mesures d'accompagnement mises en place pour 

faciliter l'appropriation par les paysans des SCV 
3. comparer différents processus et schémas de construction de partenariats Recherche-paysans mis 

en œuvre (analyse des types de partenariat établis, de la genèse de leur mise en place, de leur 
composition et mode de fonctionnement, des interactions entre paysans et chercheurs induites 
par l'action de partenariat) . 

Les tableaux ci-après montre la diversité des partenaires pour chacun des terrains, et donc la diversité 
des types de partenariat en construction. 

Recherche « forte » Recherche« faible» 
(offre technique à large éventail) (faible éventail de l' offre 

technique) 
OP « forte » - Brésil Sud (IAPAR et Forum dos 

(structurée ou en v01e de trabalhadores) 
structuration, capable d' exprimer à 
la Recherche une demande plus ou - Madagascar Sud-Ouest (Cirad et 
moins construite) Maison des paysans) 

OP « faible » 
(en émergence ou en v01e de - Madagascar Antsirabé - Mexique 
structuration) 

Les résultats de l 'A TP enrichiront les démarches utilisées actuellement par différents 
systèmes de recherche : recherche-développement, recherche participative (courant CIAL impulsé 
par le CIAT Colombie), sélection participative (réseau PRGA du CGIAR), développement 
technologique participatif (Universités néerlandaises), FFS Farmer Field School (FAO), projet 
CORAF, agriculteurs-expérimentateurs (Cirad) et renforcement des capacités des organisations 
paysannes (Banque Mondiale, Cirad). 

Participants 

Trois départements du Cirad sont porteurs de cette A TP et donc 3 programmes différents (GEC, AF 
et PA). Des partenaires nationaux des projets où intervient le CIRAD devraient s' impliquer 
également (Mexique, Madagascar, Brésil). Ils constitueraient le «noyau dur». La recherche de 
terrains définitifs se fera sur la base des contrastes qu ' ils offrent, de leurs degrés d'avancement dans 
la construction de partenariat, des niveaux d' intégration d'élévage-agriculture, de leurs potentialités à 
fournir des réponses aux objectifs recherchés. Un des terrains (Brésil) serait un terrain « non Cirad » 
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(c ' est-à-dire sans présence physique d'un chercheur Cirad) . Les enseignements tirés des bilans 
d'autres expériences seront pris en compte également. 

On cherchera à établir des collaborations avec des équipes françaises et européennes. 

Calendrier d'activités 

Etape 1 : revue bibliographique sur les différentes approches qui abordent les conditions d'adoption, 
sur les thèmes de « recherche participative », « partenariat », « processus de négociation, appui à la 
négociation ». Identification des terrains, diagnostic de la situation de chaque terrain retenu . 
Lancement des travaux (préparation des équipes, conception des dispositifs, coordination, ... ) sous 
forme d'ateliers d' «auto-formation ».En gros, cette étape sera une phase de lancement de l'ATP. 
Etape 2 : collecte des données et informations, accompagnement des équipes et appui 
méthodologique 4,. 

Etape 3 : Analyse et interprétation des données. Diffusion des résultats. 
Cette étape débuterait en fait en cours de la phase antérieure. 

Résultats attendus : 
un rapport final 
des éléments pour créer des supports pédagogiques utilisables dans des modules de formation à 
caractère méthodologique pour des établissement d'enseignement supérieur mais aussi pour des 
formations spécifiques (Cirad, Master européen VOPA, Banque Mondiale, etc . .. ). 
l 'accent sera mis sur la diffusion des résultats dans chacun des pays partenaires partie prenante 
de l 'ATP. 

AVIS DES CHEFS DE PROGRAMME CONCERNES: 
AVIS DU OU DES DÉLÉGUÉS SCIENTIFIQUES PAR CHAMP DISCIPLINAIRE: 

(1) Etat d'avancément des contacts pris. Préciser : envisagés (E), déjà sollicités (S), accord ferme (F). 
(2) Nature du .partenariat : 

- intervenant dans la réalisation courante des activités : participation (P) 
- appui méthodologique dans le cadre de réunions, missions, etc ... : appui (A) 

4 en parallèle, les terrains retenus mettraient en place des actions contribuant au renforcement des dispositifs de construction 
des partenariat. 
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